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AVERTISSEMENT. 


I E ne prétens point faire icy 

ge de la Science des Médaillés y 
ni exaggerer les grandes avantages 
qnel'on en petit tirer» Ge ne feroit 
qume répétition des louanges que tant 
di Antheurs y mefme du premier or- 
dre y luy ont données dans leurs Ou^ 
vrages. Je diray feulement quelle 
ne mérité pas moins l'ejlime ^ P ap^ 
plication des gens dejprity que Ptli- 
(ioircy laquelle n a point de monument 
plus Jdlide que' la Médaillé , pour 
jufiifier la vérité de fes eve^temens» 
Mais cette Science qui fait U certi- 
tude de PHifioire ne laijfe pas d'avoir 
fes peines ^ fes difficulrez.» Elle a 
mefme le malheur ^ que des perfonnes 
habiles ne fe fervent des lumières qu el- 
le leur a infpirées y que pour abufer de 
la confiance des nouveaux curieux. 
Ces gens fans honneur empioyent tou- 
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tes fortes artifices pottr les ftrpren- 
dre , d" un pur commerce de plaifi 

de bonne foy ils en font un négoce 
d' inter efilc^ "de trtm^perie^ Je » aj 
pâ fouf rir cjîson fit cette injure a la 
plus noble des Curiofitez,j & comrm 
dans les Livres des Aie daille s on trou* 
ve peu dlinfiruBion pour les bien cen^ 
noifire^fay mis dans ^ cet Ouvrait ks 
cor^noîjfancej fine V expérience é' l'tip- 
plication mont ac<juijeù Jeu fan 
part du public en faveur de ceux 
ne font que commencer : ils y trouvs> 
vont le moyen de fe deffendre de l'im* 
pofiure , è" d* acquérir fans peine h 
difeernement cb* de la capacitif Cej 
pour cela que je ray )compofe àes doHU 
Chapitres fuivanSy 
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I. INSTRUCTION. 

De r âge des Médaillés du temps 
qui en augmente la rareté <ér le prix. 

S I L eftoic des Sciences comme 
de lii Noble/ÎCj <jui tire Gt priii- 
cipale g’oire de l’anciennete , la 
Science des Mcdaillesfèroit làns con- 
tredit la plus confiderable , & la plus 
ellimee i puifcjue Ion pourroitpeut- 
eltre montrer allez clairement par la 
Sainte Ecriture , que l’employ des 
métaux pour l’ufage des hommes eft 
prefque aulli ancien que le monde. 
Il y auroit cependant bien de l’ima- 
l^emation à croire gue la m onnove 
battu^& marqudefoinrrriï^ ^ 
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de Tubal Caïn , comme Je prétend 
Willalpancl ; croyant que lans cela 
l’on ne juftilîe pasafièz ce fjuicftdit 
de luy dans la Geiiefe , qui fuit mal- 
ïecilor faber in cunêia opéra icris O" 
ferri. 

Il cft très probable que le Com- 
merce & la Société fe font entrete- 
nus durant plufîeurs fiecles , par la 
iîmple commutation des cliofesdont 
chacun avoit befoin j & que la diffi- 
culté de battre les métaux, a dû em- 
pêcher long-temps que l’on ne les 
employât enmonnoye, puifquenous 
trouvons encore aujourd’huy des Na- 
tions entières qui n’ont aucun ulâge 
des métaux monnoyez , & que parmy 
ceux qui s’en fontfervis, ils fefont 
donnez fort long-temps au poids avant 
que l’on s’avisât de leur donner la 
ligure de monnoye, dont le prix a 
cite fixe par la feule volonté des hom- 
mes, par la commodité que l’on 
a trouvée aux pièces de petit volume. 
ontRcde Quelques-uns ont voulu dire que 
hloyfe efioit le premier qui avoit in- 
venté l’Art de frapper la monnoye, 
& qui en avoit introduit l’ufagc. 
D’autres ont prétendu par les propres 
paroles de ce Saint Legifiateur prou- 
ver que dés le temps m Abraham l’on 
s’en 1er voit dans la terre de Canaan, 
puifqu’cniacoutant ce qu*il fit pour 

acheter 


DES Médaillés. ^ 
acheter un Sepulchre à fa femme qui 
mourut en ce pays-là , il parle d’ar- 
gent courant & employé le mot de Si- 
des , dont Ton s’eft toujours fervy 
depuis pour exprimer certaines piè- 
ces de monnoye que les Hebreux ont 
confervees. Tout cela eft àlTeure- 
ment plus curieux que neceil'aire à 
l’inftriKftion d’un homme qui com- 
mence à aimer les Médaillés , & qui 
ne cherche encore qu’à les connoî- 
tre. 

Il fuffit donc pour rinformer de 
l’âge des Médaillés dont nous parlons, 
de îuy apprendre que l’on doit par- 
tager les Médaillés en deux efpeceS, 
en antiques , & en modernes , car c’eft 
la première notion de l’art d’où de'- 
pend l’eftimc & le prix des Médail- 
lés. Les antiques font toutes cdlg^ 
qui on t cfte frappées juf qu’au trqi- 

Kmc bu jnëu 

Cnrifl:^ Les modernes font toutes 
celles qu i ont elle faites depÜîs en- 
viron 300. ahsl Car pouf ceiFès'^^ 
nous avons'Hêpuis Charlemagne juf- 
qu’à ce tempsj les curieux ne daignent 
pas lesramaflèr , excepté celles qui fî- 
niflent la fuite de l’Empire des Grecs, 

de qui l’on pourroit dire après mi 
-de nos curieux , qu’elles forment un 
-vilain entre deux de l’antique & du 
ttnoderne > ou ny les yeux nv l’clprit 
‘ A 2 ' ne 


Gcnef* 
ch, 2,3. 


4 La Science 
ne trouvent plus rien de fatisfaifant, 
ny cl’agrcable ,• de forte que pour fui- 
vre fon gouft il ne faudroit conduire 
l’antique tout au plus que jufqu’â 
Theodofe, â la fin du quatrième fie- 
cle. 

Farm y les antiques, j’entens cel- 
les dont on com pôle les Cabinets or- 
dinaires, il y en a de Grecques & de 
Latines. Les Grecques font les pre- 
.mieres & les plus anciennes, puif- 
que long-temps devant la fondation 
de Rome ; les Roys & les Villes 
Grecques frappoient de très - belles 
inonnoyes de tous les trois métaux, 3c 
le faifüient avec tant d’art , que dans 
l’Eftat le plus florilfaut de la Republi. 
que, & de l’Empire , l’on a eu bien de ; 
la peine à les égaler. L’on en peut juger j 
■ par les Médaillons Grecs qui nous! 
reftent. Comme il y en a des Roys 
& des Villes, ceux des Villes à mon 
avis font les plus anciennes, quoi qu’ils 
ne foient pas toujours ny les plus 
beaux, ny les plus précieux. Il faut 
meme avoücr que dans ce qui cftdes 
figures , general lement parlant, les 
Médaillés Grecques ont un dellHn, 
une attitude , une force , & une de- 
licatelfe à ejtprimer jufqu’aux muf 
des Sc aux veines , qui foùtenuës par 
un très-grand relief, furpafl'eat infi- 
niment les Romaines. 

J . 
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Je tcferve ailleurs à parler des Mé- 
daillés étrangères , qui font un nou- 
vel ordre dans les antiques , dans 
les modernes > comme font les Hé- 
braïques , les Puniques , les Arabef- 
ques , & les autres que les difTefcnts- 
Eltats ont frappées chacun en leur 
Langue j il y en a peu d’antiques & les 
mocïerncs font allez connues. 

Les Confulaires font confbamment 
les plus anciennes des Médaillés La- 
tines, puifque du temps cbs Roys 
qui ont régné dans Rome l’on ne fça- 
voit encore ce que e’éroit que de bat- 
tre monnoye , fur tout en or & en ar- 
gent , (i bien que la fuite des familles 
tient le premier rang d’antiquité en- 
tre les Médaillés Romaines. 

Parmy les Imperialles on diftingue 
le haut Sc le bas Empire. Et quoy 
qu’à l’égard de ce que l’on appelle 
moderne , toutes les Médaillés des 
Empereurs jufqu’aux Paleoiogues 
palîent pour antiques , encore qu’el- 
Jet tombent jufqu’au 15, fiecle,- Les 
curieux n’eftiment que celles du haut 
Empire, qui finit félon eux au temps 
des 50. Tyrans, & qui commence à 
Jules Cefar , ou à Augufte -, c’eft à di- 
re environ depuis l’an 700. de Rome, 
54. ans devant Jefus Chrilb, jufqu’à 
l’an loio. de Rome ou environ, Sc 
de Jefus-Chrift environ 1 6 o .. 
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Lïbas- Le bas Empire comprend prés de 

tmpue. jQfqu’^ 

Ja ruine de l’Empire de Conllantino- 
pie qui arriva environ l’an 1450. que 
les Turcs s’cii rendirent les Maîtres. 
De force que l’on ne reconnut plus que 
l’Empire d’Occidencdans tout le moii- 
' de Chreftien. Ainfi l’on peut y trouver 
deux difterens âges. Le premier depuis 
l’Empire d’Aiirelien ou de Claude le 
Gothique 5 jufqu’à Anaftafe 5 quieft 
de plus de 200 ans. Le deuxieme 
depuis Anadafe jufqu’aux Paleolo- 
gues, qui elt déplus de 1000. ans, 
MedaM. Tout ce qui fuit hors des Médaillés 
ï«r^r trois derniers fic- 

elés, eu :ippc^‘Cî^ocierne chez les cu- 
rieux, de quelque nation qu’il foit, 
& compofe les cabinets de ceux qui 
ne donnent point dans l’antique. Car 
depuis qu’à l’exemple du Roy les par- 
ticuliers ont commencé à ramafièr 
ces fortes de Médaillés , l’eftude en eft 
devenue d’autant plus agréable , que 
l’on s’y trouve plus interefl'c, parce 
qu’elles nous approchent de plus prés, 
& nous prefentent l’image de nos 
temps. 

C’eft dans cette efpece de curiofîté que 
l’on peut faire le plus grand nombre 
de differentes fuites de Papes , d’ Em- 
pereurs ,• de Roys , de Princes , de Vil- 
les , de Perfonnes particulières , puif- 

que 
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qac les monnoycs Sc les jettoiis y 
ayant place, ii n’y a prcfc]u’aucuiî 
cveneineiu fingulier que l’on n’y puif- 
Ic rencontrer j fur tout depuis que 
dans ces derniers temps on a pris goiift 
à la gloire des monumens publics , ôc 
que l’on a crû qu’il cfloic de îarecon- 
noifance des peuples , autant que t!e 
l’honneur des Princes , défaire paf- 
fer à la poflerité la mémoire des 
grandes adions , Sc des evenemens 
confiderablcs. 

Pour donner fur cela des leçons aux Vfage 
Maiftres mefmcs , il faudroit avoir 
la capacité de monueur l’Abbé Bizot, 
qui eft aiqonrd’huy prefque le feul 
qui en ait la parfaite intelligence, 
tout ce qu’il y a de plus précieux en ce 
genre luy ayant pafle par les mains , & 
perfonne ne fçaehant l’expliquer avec 
plus de netteté , de facilité ôc d’a- 
grément. 

Mais je ne laifleray pas d’appren- 
dre aux nouveaux curieux l’ufage des 
Médaillés modernes, qui ne fentny 
moins agréables , ny moins utiles que 
le^ antiques, Sc qui font bien plus ai- 
fées à expliquer dés que l’on a quel- 
que connoiflance de rHrfroire. Com- 
me elles ont e fié faites à plaifîr, les. 
Types en font bien plus confiderablcs. 

L’on y voit les combats fur mer 
fur terre , les Sieges , les Entrées , 
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les Sacres des Roys , les Pompes fu- 
nèbres & les autres Ceremonies , les 
Alliances, les Mariages, les Famil- 
les, Sc tout ce qui regarde ou la Po- 
litique ou la Religion. Les Epoques 
y font prefque toujours marquées , & 
l’on n’y voit point, comme fur les 
antiques , uü fvilix mérité honore'. 
Enfin l’on ifeR point fujet â y eflre 
trompe comme aux antiques , rien 
n’eltant plus aife que de diftinguer 
les moule'es d’avec celles que l’on a 
frappées , ôc performe ne s’eftant en- 
core mis en tefle de les contrefaire 
par l’elperance du g-in. 

L’on peut donc faire des fuites de 
Papes fort complettes d’argent , & de 
bronze, non pas à la vente depuis S» 
Pierre jufqu’ànous, mais feulement 
depuis environ 150. ans; ceftàdire 
depuis Martin V. environ l’an 1430. 
car depuis ce temps-là jufqu’à Alexan- 
dre Vlll. l’on a des Médaillés de tous, 
foit moulees foit ftappees, jufqu’au 
nombre de cinq à fîx cent, comme 
il eft aifë de le juflifier par le Livre 
du Pere du Moulinet , quia fait gra- 
ver toutes celles qui ont pu luy tom- 
ber entre les mains , avec une expli- 
cation fommaire de chacune. 

C’eft avec raifon qu’il foûtientque 
devant le temps que j’ay marque', 
il ne fe trouve aucune Médaillé qui 

foit 
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foit frappée pendant leur Pontificat, 
mais reniement reftituée. Parce qiPil 
eil certain que les coins des Médail- 
lés de Martin V. & des autres, juf- 
qu’à Jules II. ont elle faits fous le 
Pontificat d’Alexandre VII. par les 
foins de Monfieur l’Abbé Bizot , 
foùtenu par la faveur du Cardinal 
François Barberin , qui en avoir fait 
reflituer un bien plus grand nombrej 
fi la mort du Pape n’avoit rompu le 
defiéin que l’on avoir formé de faire 
graver la fuite des Papes , dont on 
efperoit trouver les telles par les ima- 
ges , & par les tombeaux , par les ci- 
res, & par les autres monumens du 
Vatican. Au lieu que l’on ne peut 
aujourd’huy la faire que par les 
plombs des Bulles, où Ton ne trou- 
ve que le nom des Papes Sc non pas 
leurs images , la coutume eftant de 
n’y mettre que celles de Saint Pierre 
& de Saint Paul. 

Sixte IV. eft le premier qui ait mis 
fon Bufte fur la monnoye, qu’il fit 
frapper avec ce mot utilitati publics , 
en mémoire de ce qu’il commença 
de faire paver les rués de Rome. 
Avec ce fecours Pon pourroit com- 
mencer une fuite complété dés le 
huitième fiecle. 

A l’égard de l’Eugene IV. d’or 
frappé durant le Concile de Eloren- 
A 5 cc 
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ce n’cftaufli qu’une monnoye qui eft 
dans le Cabinet au Roy. Nonob- 
ftant ce queje viens de dire , il faut 
avoiier que le deffein de reftituer les 
Médaillés des Papes depuis Sainr Pier- 
"re, avoir déjà elfe conçu par quel- 
qu’un , Sc peut cflre meme exécuté, 
quoique feulement par des Médailles 
moulées, car j’en ay plufieurs de tous 
les liecles,- principalement avec deux 
ou trois fortes de Revers: fçavoir les 
unes avec deux grandes clefs en pal 
Claves regnï cœlorum , les autres avec 
ic biiRe de Saint Pierre & deux peti- 
tes clefs en fautoir, & la mefme lé- 
gende J les autres avec une Véronique; 
ou avec d’autres Revers particuliers. 

Il eft à propos d’avertir icy, qu’il 
ne faut pas confondre avec les vérita- 
bles Médaillés des Papes, certaines 
que les Ennemis du S. Siégé ont fa- 
briquées pour les infulter , ou pour 
les rendre odieux. Telle eft celle de 
Jules III. avec cette infeription qui 
luy fert de Revers , Gens Ô" l{egmm 
^uod nonfervierit tihi pcr/6/f. Telle eft la 
Médaillé de Paul III. <I)EPNHZHNOC 
E Y <E) P A I N E I que l’on ne doit ja- 
mais placer parmy les Médaillés veri- 
ubles. Telles font enfin certaines ri- 
dicules Médaillés moulées comme je 
croy, ou en Allemagne , ou en Hol- 
lande & à Genève , dont les unes re- 

pre- 
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pi-efcntent la tefte d’un Pape jointe à 
celle d'un Diable j au Revers la tePre 
d’un Cardinal jointe à celle d’un Fou. 
La Icgende en cft auiîi impertinente 
c]uelètvpe. D’uncoPe 'foannes Cai- 
-vimis hjerefidrcha pejjmus -, de l’autre > 
Etjhilti aliquando (apite. Car je vous 
prie de me dire c]uel gouil il y a â 
cela , quelle e'rudition ? 

J’en ay encore d’une autre efpccc 
aufîi bizarre , ou la tePe d’un Pape 
cÜ: jointe à celle d’un Empereur. Au 
revers la tefle d’uu Cardinal jointe â 
celle d’un Evce]ue. Theodolius Impe-^ 
rator O' Celeflinus Pontifex, Le revers 
cft fl efFace' que l'on ne peut y lire que 
ces mots^EpiJcopus amo CCCCXXÜL 
Qui peut deviner ce que l’on prétend 
par ces combinaifons burlefques ? Je 
n’aurois pas daigne' en parler , fi ce 
n’eftoit que ces fortes pièces tombent 
le plus aifemenc entre les mains des 
jeunes Curieux , qui fc tourmenrenc 
inutilement à les vouloir entendre , 
comme fi l’on pouvoit donner du bon 
fens aux vifions de certaines tePes 
mal faites , qui n’en eurent jamais. 

L’on peut augmenter la fuite des 
Papes de toute la Cour EcclefiaPi- 
que des Cardinaux , des Eveéques , 
& de certains autres EcclefiaPiquês 
diPinguez > dont on trouve des Mé- 
dailles, 

A C Apres 
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Aprésk fuite des Papes, l’on peut 
i^sEm. faire uue fuite fort complette d’Em- 
pereurs. ^’Occidciit dcpuis Charle- 

magne , pourvu que l’on y veiiillc 
faite entrer les monnoyes. Odt.Stra- 
da en a donne le modelé ayant con- 
duit fon Ouvrage depuis Jules Celar, 
jufqu’à l’Empereur Mathias qui re- 
gnoit lors qu’il acheva fon Livre* 
Mais il ne faut pas fe fier en tout à 
cet Auteur, parce que les Médaillés 
qu’il rapporte font prefque toutes 
fauffes , c’eft à dire , ou inventées 
pour remplir fa fuite , ou prifes fur 
celles que Maximilien fît faite pour 
donner plus d’idees de la grandeur 
de la Maifon d’Autriche. 

Ainfî à proprement parler , l’on 
ne peut commencer qu’à Frédéric IL 
l’an 1463. qui qui fît faire uue Mé- 
daillé de fon Entrée à Rome, de- 
puis lequel à peine peut on raflein 
hier une trentaine de Médaillés : lî 
l’on n’y joint celles des Roys d’Ef- 
pagne, dont la fuite ne commence 
qu’à rhilippes I. Roy d’Efpagne & 
Archiduc d’Autriche, pere de Char- 
les V. 

LesRoys La fuite des Roys de France eft la 
i®Fr«n-pJus nombreufe Sc la plus confîdera- 
ble parmy les modernes , comme le 
Royaume eft le plus noble & le plus 
ancien, II eft vray que des deux 

pre- 
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premières races il faut fe contenter 
des monnoyes dont Monfieur Bou- 
teroüe a fait un beau Livre, où' il 
en a fait graver une grande quanti- 
té 5 mais depuis la troificme 011 com- 
mence à trouver non feulement des 
Monnoyes, mais audi quelques Mé- 
daillés. Sans trop infîflcr fur celle de 
Charlemagne , avec cette legende rc- 
no'vatio rcgtii Francise -, qui tres-proba- 
blement efl d’un Charles polterieur 
fur un plomb qui a fervi de Sceau. 
Monfieur Bizot foutient qu’aucune 
n’a efte frappée devant Charles VII. 
qui ait l’effigie du Prince , & que la 
première ou i on ait vu un bufte, 
eft celle que la Ville de Lyon fit frap- 
per à Charles VIII. & à Anne de 
Bretagne. Mais la vraye gloire de la 
Nation , c’efl qu’elle peut par des 
monnoyes juftifier depuis iioo. ans 
la fuite non interrompue de fes Mo- 
narques depuis Clovis , ce qu’aucune 
Monarchie du monde ne peut faire. 
Monfieur de Harlay aujourd’huy pre- 
mier Prefident les avoit curieufement 
ramafiées , & s’eft fait un plaifir d’en 
enrichir le Cabinet du Roy , accou- 
tumé defacrifier tout ce qu’il eft, & 
tout ce qu’il a , au fèrvice & à la 
gloire de de fon Augufte Monàrque# 
C’eft tout ce que l’on peut efperer 
dans ce genre de curioiîté. Car de 
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prétendre ramafler toutes celles que 
Ton trouve grave'es dans la France 
Métallique , ce feroit perdre fa pei- 
ne ; eftant toutes faites à plaifir, 
jufqu’à Charlemagne, Sc depuis y en 
ayant encore pluheurs autres qui ne 
font que de rjiivention de Jaques de 
Bie de du Val fon alTocié. 
deLou's y ^ aujourd’huy un defiein ou 
le l’on peut reiülir plus glorieufement, 
c’eft de ramalTer toutes les Médail- 
lés de LOUIS Lè: GRAND , pour 
eu compofer une Hiftoirc complété. 
Son régné eft li (inguiier, & l’on y 
trouve un enchaînemenr fi continuel 
de miracles, que l’on en a fait un 
nombre confiderable de Médailles, 
donr lapofterité aura peine à croire 
les types , que Togii ne pourra luy 
Hiftoîre expliquer qu’avec admiration. Le 
Mcneflrier connu par l’étendue 
dricr. dodrine , par la bonté gencreu ^ 

fe , qui fait qu’il ne fe refufe d per- 
fonne, Sc par mille ouvrages curieux 
<]u’il continue de donner tous les jours 
au public i a fait la vie du Roy par ces 
naonumens éternels de fa gloire , avec 
une explication fuccinte de chaque 
Médaillé , depuis fa naifiance miracu- 
leufe , jufqu’au haut point de gloire 
oû lès dernières conqueftes l’ont 
élevé. 

Monfieur TAbbé Bizot dont nous 

ayons 
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avons dcia parle , a fait dès mêmes 

' i . deMon-> 

Médaillés un ramas tres-curieux & fieur de 
très -magnifie] lie, cjui compofoit une 
partie du Cabinet de Monfienr de Sei- 
gnelay , car le tout efioit de plus de 
3000. L’ordre qu’il y a'^oit mis en 
relevoit encore le prix , de y faiibit 
trouver unefatisfaêiion merveilleufe. 

Car pour en donner uneidee, api es 
la fuite de nos Roys, on y voyoic 
tous les Princes de la Maifbn Roya- 
le , les Princes de PEglife , Cardinaux 
& Evêques , les Officiers de la Cou- 
ronne, les Chanceliers & tous les au- 
tres Magiftrats 3 c gens de Juftice. En- 
fin toutes les perfonnes llluftres dans 
les Lettres 3 c dans les Arts. L’on y 
lencontroit à peu près dans le même 
ordre les Royaumes , & les Eftats 
etrangers, dont nous avons un ex- 
cellent morceau dans PHiftoirc Me- 
tallique de Hollande , dont l’on ne 
peut parler fans faire l’éloge de l’Au-iique/ 
teui; rien n’eftant mieuxconcerté , ny 
plus heureufement exécuté. 

lIcRaifé dejugerparlà , combien 
feront confiderables les fuites où l’on deshom- 
fera entrer toutes les perfonnes II- JllaVcs' 
luflres , foit par leur Naifiance , foie 
par leur Capacité , foit par leurs Char- 
ges , & par leurs Employs , y en 
ayant tort peu de qui l’on n’ait de- 
puis 100. ans confervé la mémoire 

par 
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par quelques Médaillés 5 ou du moins 
par des Jertons , qui font une partie de 
la curiofîte de ceux qui ayment les 


mença à regner en i ; i8. Je le crois 
en ce genre le plus riche de tous les cu- 
rieux ; mais il ne Tefl pas moins par 
fon mérite & par ces belles qualitez, 
qui le font aynier & edimer de tous 
ceux qui ont le bien de le connoître. 


IL INSTRUCTION. 

Des dijferem ?netaux cowfo- 
fent les Aîedailles, 

L e prix des Médaillés ne doit point 
efire confidere' precifement parla 
matière , puifque fouvent une même 
Médaillé frappee fur l’or fera com- 
mune, qui fera tres-rare en bronze j 
& d’autres fort eftimees en or, qui 
le feront trey-peu en argent & en bron- 
ze. Par exemple , un Othon Latin 
de grand bronze n’a point de prix, 
au heu qu’un Othon d’or ne vaut que 
trois ou quatre piftoles au delTus de 
fon poids , qui eft d’environ treize 
francs. Et le meme Othon d’argent 




tonsde a un ramas de plus de 3000. depuis 
Philippes YI. dit de Valois , quicom- 


Çaniere 


ne 


desMedaillis. 17 
ne vaut que 40. ou 50. fols au delà 
de ce qu’il péfe > fi ce n^eft qu’il eue 
quelque revers extraordinaire , qui 
en augmentât le prix. Si l’on pou- 
voit meme eftre afiez heureux pour 
recouvrer des premières monnoyes 
dont les hommes fe font fervis , qui 
n’eftoienrqn^ dc cuir oattu , côiiuT.Î 
celles que le Roy Numa difiribua au 
peuple Romain , ôc que rHiftoire 
nomme affey fcortcos 5 l’on n’épargne- 
roit rien pour en mettre à la tefte 
d’un cabinet. 

Il ne faut pas laifier de connoî- 
tre l:s métaux antiques , afin de n’y 
dire pas trompe 5 & de fçavoir ce 
oui forme Içs diffc:r:nte; fuiïcs où ie? 
métaux ne doivent jamais eftre mê- 
lez , fi ce n’eft lorfque pour rendre 
la fuite d’argent plus ample , & plus 
achevée, on y place certaines telles 
d’or qui ne le trouvent plus en ar- 
gent J car cela s’appelle enrichir une 
fuite. 

Il y a des Médaillés d’or, Ibit or 
fin , toujours plus pur , & d’un plus d’or, 
bel œil que le noltre: foit or mêle 
plus pâle, & d’un alloy plus bas > 
qui eut cours dés le temps d’Ale- 
xandre Severe , lequel permit fur qua- 
tre parts un cinquième d’alliage ; Ibit 
enfin or notablement plus altéré , 
tel ^ue nous le voyons dans certaines 

Gothi- 
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Gothiques. Il faut nennn-.oins ob- 
ferver que cette per million de fe fer- 
vir de l’alliage , n’a point empêche 
que les Médailles de Severe, & des 
Princes qui l’ont fuivy n ême dans 
le bas Empire 5 ne foient ordinaire- 
ment d’un or aufîî pur , & aufli fin 
que du temps d’iuigiiite , îe titre ne 
fe trouvant proprement altéré que 
dans ces Gotiques, 

L’or des anciennes Médaillés Grec- 
ques cfl: extrêmement pur , l’on en 
peut juger par celles de Philippes de 
Maccdoine, & d’Alexandre le Grand 
qui vont à 1-3 . Karats & feize grains , 
à ce que dit Monfieur Patin , l’un 
qc5 plus fameux antiquaires de no- 
llre fiecle. On luy aura une éter- 
nelle obligation d’avoir infpiré tout 
de nouveau aux fçavans Peftime & 
l’amour des Médaillés , & de leur 
en avoir facilité la connoiflance par 
mille belles ouvertures qu’il a don- 
nées , pour en développer les mifle- 
res. 

L’or du haut Empire efl aulîi très- 
fin , & de même alloy que ccluy des 
Grecques, c’eft adiré, au plus haut 
titre qu’il puifiè aller en demeurant 
maniable. Car les afîineurs le pré- 
fèrent encore aujourd’huy à ccluy des 
Sequins , & des Ducats j & du temps 
de Bodin lesOrfe'vrcs de Paris ayant 
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fondu un Vefpa/îen d’or , ils n’y trou- 
vcrent qu’un 788. d’empirance qui 
cil l’alliage. 

li faut iè fou venir que les Romains 
ne commencèrent à fc fervir de mon- 
noyes dor que l’an 54^. de Rome, 
afin que l’on ne foit pas trompe' à 
celles qui fe trouveront devant cc 
temps-là. Par exemple , fi l’on trou- 
voit quelqu’un des Roys de Rome , 
ou des premiers Confuls frappez fur 
l’or, il n’en faut pas davantage pour 
conclure que c’eft une fauflè Mé- 
daillé. 

L’ufage des Médaillés d’argent com- 
mença l’an de Rome 484. l’on en 
trouve bc^iicoüp plus que cîoif, xT.ais 
l’argent n’en eft pas fi fin ; particu- 
lièrement des antiques jufqu’à Sep- 
time Severe. Car les curieux ont 
remarque' par les fontes , que les Ro- 
mains ont toujours battu les Médail- 
les d’or fur le fin , au lieu que cel- 
les d’argent ont elle' frappe'es à un 
titre plus bas que nos monnoyes ; 
puilque les meilleures Romaines, 
mefme du temps des Confuls , ne 
vont au plus haut prix qu’à 2 5 . francs 
le marc , qui en vaut plus de 30. 
quand il eft fin. On ne laifîè pas 
d’appellcr argent fin celuy des Mie- 
dailles qui fe trouvent jufqu’à Sep- 
time Severe, en comparaifon de cel- 
les 
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ics qui Ce trouvent jufqu’à Conflan- 
tin , qui n’eft qu 'argent bas 3c allié. 
On rappelle commune'ment Potin, 
Sc il s'en rencontre des le commen- 
cement du haut Empire j témoin 
certaines Médaillés de Néron , 3c fem- 
blables. 

Il s’en trouve de pur billon qui 
n’ont prefque point d’argent, com- 
me depuis Galien , non pas que de- 
puis ce temps-là il ne s’en voyepius 
de bon argent 3 car il eft aifé de prou- 
ver le contraire jurqu’au temps de 
Theodofè , & au delà 3 mais parce 
que depuis Gallien il y en a beau- 
coup plus de billon que de bozi ar- 

Il s’en voit qui ne font que fau- 
cées , c’eft à dire battues fur le feul 
cuivre , 3c puis argente'es , telles qu’il 
s’en trouve depuis les Poftumes ; & 
celles que l’on fait faire exprès, 
pour avoir la fuite d’argent complé- 
té par des teftes qui ne fè rencon- 
trent prefque point d’argent. 

Enfin il y en a de fourrées qui 
n’ont qu’une petite feuille d’argent 
fur le cuivre , mais battues enfem- 
ble fort adroitement , 3 c qui ne fe 
connoiflent qu’à la coupure. C’eft 
une efpece de faufl'e monnoye qui 
commença dés le triumvirat d’Au- 
gufte, 3c qui dt une preuve infail- 
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lible de l’aiitiquite de la Médaillé , & 
mefme de la rarete' , puifque , com- 
me dit Monfieur Morel , de qui nous 
aurons occafion de dire mille biens 
dans cet Ouvrage j dés que l’on s’e- 
floit apperçû de la fourbe , on faifoit 
rompre les coins, & l’on decrioic 
refpece. 

Tout le cuivre dans la difl:in<Tion 
des fuites dont les cabinets font com- 
pofez , a l’honneur de porter le nom 
de bronze. On ne lailfe pas nean- 
moins de le difhnguer dans les mé- 
taux, quand l’on veut en parler exa- 
<^ement, comme afaitSavot. 

On voit plufîeurs Médaillés de cui- 
vre rouge dés le temps d’Augufte , 
particulièrement parmy ce que l’on 
appelle le moyen bronze. 

On en voit aufli de cuivre jaune 
dés les mefmes temps , parmi le grand rouge sc 
bronze , comme parmy le moyen, 

Il s’en trouve de vray bronze , dont 
l’œil eft incomparablement plus beau. 

On en voit quelques-unes qui paf- 
fent pour cuivre de Corinthe , qui corin- 
eft un alliage d’or & d’argent avec 
le cuivre qui l’emporte. On l’appel- 
le ainh ; parce qu’à la prife de Co- 
rinthe , le feu y ayant elle mis , ôc 
la Ville abandonnée au pillage , les 
differens métaux fondus coulant dans 
des endroits plus bas , formèrent un 

allia- 
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alliage fortuit qui a gardé le nom de 
cette Ville (accagee , & qui donne aux 
Médaillés la niemie beauté , le mê- 
me prix , que les vafes de Corinthe 
ont toujours eu parmy les vafes com- 
muns de bronze. J’ay une Livie fous 
l’image de la pieté , une u€ntonia , 
& un z^drien qui me paroilîent en 
cftre 5 mais nos Maiftres prétendent 
que jamais on ne s’en efl: fervy pour 
les Médaillés > & je n’ay pas allez 
d’autorité pour former une nouvelle 
tradition, quoy qu’il ne parodie pas 
de raifon pourquoy ce que l’onfon- 
doit pour des vafes , n’auroit pas pù 
aulTi fervir à quelques Médaillés, 
puifqiie l’on gravoit les images des 
Princes mefme fur les pierres precieu- 
fes. 

i.p. ch. Savot qui a traité plus curieufe- 
ment que tous les autres antiquaires , 
le département des métaux dans les 
monnoyes, fait un Chapitre exprès 
du cuivre de Corinthe dont il met 
trois efpeces j l’une où l’or eft le 
métal dominant 5 l’autre où l’argent 
prédominé ^ le troifîéme où l’or , 
l’argent, & le cuivre font en égales 
portions. Il prétend prouver parles 
paroles de Pline que l’on imitoit en 
alliant ces trois métaux le vray cuivre 
de Corinthe, parce qu’il parle d’une 
fonte qu’il nonyne rationm fandendi 

ms 
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tris prcüofi. Cependant il avoue cc 
■que l’experience nous a appris , qu’a- 
■prés pluiieurs eflais que l’on a faits 
W les Médaillés que l’on a cru être 
"de ce cuivre, jamais en les fondant 
l’on n’a pu , ny par le feu , ny par 
l’eau de départ , en tirer un feul grain 
d’or. 

Enfin il y a des Médaillés* de dif-^J®^ *^® 
ferens cuivres qui ne font point al- cuivre*, 
liez, mais dont feulement l’un en- 
chafie' l’autre, & qui font frappez 
du mefme coin j tels font quelques 
Médaillons antiques de Commode & 
d’Adrien, & certains qui fans cela 
ne feroient que de grand ou de moyen 
bronze. L’on peut y remarquer que 
les caraêleres de la legende mordent 
quelquefois furies deux métaux, d’au- 
trefois ils ne font que fur l’interieur , 
auquel le premier cercle de métal ne 
fert que d’encaftillement. 

L’on trouve encore des Médaillés 
de plomb , aufquelles il faut prendre piomh. 
garde de n’eftre pas trompe' , parce 
que la plufpart font modernes & de 
nulle valeur , au lieu que les plombs 
antiques font les plus curieux. J’en 
ay vu quelques-uns â Avignon chez 
Monfieur Roftagny qu’il eftimoit 
beaucoup ; & l’autre jour on me fit 
voir un Tigranes qui indubitable- 
meiic eftoic un plomb antique , plus 

blanc 
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blanc beaucoup que le noftre , & plus 
dur. 

Je fçay que plusieurs de nos anti- 
quaires ont peine à tomber d’accord 
qu’il nous relte des Médaillés de plomb 
antique j mais s’ils veulent dire ab- 
folument que jamais les Romains ne 
fc fbient fer vis de monnoyes de plomb, 
ils auront bien de la peine à repon- 
dre aux Auteurs qui en ont parlé, 
comme Plaute, Martial, &c. Que ' 
s’ils prétendent que la monnoyc qu’ils 
appellent «//WW/ plumbeiy font des Mé- 
daillés decuivreallié avec du plomb j 
Savot leur répondra que cet alliage 
ne fe trouve que vers Je temps de 
Septime Severe , & que dans les ef- 
fais qu’il a faits des Médaillés plus 
antiques , jamais il ne s’elfc trouvé 
aucun grain de plomb. Or les Au- 
teurs que nous venons de citer, & 
qui parlent des monnoyes de plomb, 
font beaucoup avant Septime Severe. 

Je ne parle point de certains cui- 
vres dorez qu on trouve dans les ca- 
binets , qui font des Médaillés galbées 
par des curieux ignorans qui'nefça- 
vent pas le prix des choies , fembla- 
bles a ceux qui elbiment laperfonne 
par 1 habit , & l’honnelbe homme par 
la fortune. 

Je ne parle point non plus de fer, 
parmy les métaux dont on trouve 

des 
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des Médaillés. Ce n’eft pas que je 
ne Içache que Cefar a dit que cer- 
tains peuples de la Grand - Bretagne 
le l'erv oient de monoye de fer. Je 
fçay aufîi que la mefmc choie eft. 
arrivée dans quelques Villes de Grè- 
ce. Je fçay de plus que Savot rap- 
porte qu’il s’cft trouve des monnoyes 
Romaines que l’aimant attiroit ; mais 
il efl: aifé de voir que ce n’eftoient 
que des Médaillés fourrées telles qu’il 
nous en refte encore pluiieurs , 6c du 
temps de la Republique , 6c du remps 
des Empereurs -, c’eUt à dire du fer 
ou du cuivre couvert d’une feiiille 
d’argent , à qui l’adreiTe des faux 
monoyeurs de ces liecles dor.noic 
cours comme à la bonne monnoye, 
^Nous en venons de parler , & nous 
parlerons encore plus amplement 
dans un autre endroit, où nous fe- 
stons voir le remede qu’on tâcha d’jr 
^apporter. 

Ces di iFerens métaux ne forment 
‘ dans les cabinets que trois fortes de 
" differentes fuites. Celle d’or qui eft: 
da moins nombreufe, n’eiedantguc- 
j?^:es mille ou douze cent dans les Im- 
^ pcriales. Celle d’argent beaucoup 
' plus nombreufe , puifqu’elle peut 
palTer trois mille des feules Impe- 
I /ialcs. Celle de bronze qui va beau- 
coup plus loin , puifqu’en y compre- 
6 aauc 
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lumt les trois differentes grandeurs, 
elle- peut aller au delà de fix à l'ept 
mille. Te ne compte que les Im- 
périales j car qui voudroit y compren- 
dre celles des Roy s & des Villes , l’on 
iroit beaucoup plus loin. L’onfçait 
que Wollàngus Lazius Médecin Al- 
lemand , qui paroiff avoir formé le 
dclfein le plus vafte pour nous donner 
toutes les Médaillés qu’il avoit ja- 
mais veues 5 en faifoit monter le 
nombre fi haut , qu’il a paru incro- 
yablc j de forte que l’on a voulu des 
700000. dont il parle; retrancher le 
dernier chiffre, encore a^-t’on crû 
luy faire grâce , les. premières plan- 
ches qu’il a fait graver ne promet- 
tant pas qu’il puft aller jufquà 
7000. 

Pour moy je ne doute point qu’en 
feparant les métaux Sc les grandeurs, 
& eu y comprenant tout ce que nous 
avons d’antique 8c de moderne jiif 
qu’aux monnoyes , 8c aux jettons, 
i’üîi ne puifîc aller au delà de tout 
et que. l’on fe figure communémem 
fur de pied de ce qui fe rencontre 
dans les plus riches cabinets. 

. . Tout ce que nous venons de dire 
de la matière des Médaillés , ne doit 
s’entendre que des Médaillés ordinai- 
res , qui ont eu cours parmy les Grecs 
8c les Romains, qui ont réduit leur 

mon- 
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monnoye aux trois principaux mé- 
taux, l’or, l’argent , & le cuivre. D’oii 
vient c]ue les Monétaires ne fe (er- 
Yoient c]ue de ceux là pour marquer le 
pouvoir que leur donnoit leur cliar- 
gc,& l’exprimoient ainfî III-VIR. A, 
A. A. F. F. c’eft à dire triiimMr y aii^ 
ro y argento , ære , flamlo , feriundo. 
Que fi dans de certaines occafions 
extraordinaires , la necefiité a obligé 
d’employer faute de métal les choies 
les plus viles , comme de la terre cuit- 
te, des écorces, du car ton^de petits 
cailloux , & chofes Temblâblés , oii 
l’on iitiprimoit certaines marques j 
on doit plûtoft regarder cela comme 
des gages pour eftre payez , que com- 
me des monnoyes courantes. Les 
curieux trouveront dans Savot dequoy 
fe contenter fur cette matière , 8c ils 
: y apprendront , quicl dijlent ara Infinis^ 


III INSTRUCTION.;^ 

Des grandeurs differentes qui 
meiît de differentes fuites dans 
les mefnies métaux or ^ argent.'^ 
J bronze. 

jtTL ne paroift point que les anciens 
layent frappé de Médailles qui ap- 
B 1 pro- 
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piochent de rcpailleur , ou de la 
{grandeur de certaines de nos Mc^ 
dailles modernes , particulièrement 
de ce Siccle ; le volume ôc le re- 
lief mcfme de leurs Médaillons eftaiit 
ordinairement beaucoup moindre , 
au lieu cjue ccluy de leurs monnoyes 
eft beaucoup plus fort que le noftre. 
Ainli le volume de toutes les Mé- 
daillés n’cft ordinairement que de- 
puis trois pouces de diamètre, juf- 
qu’à un quart de pouce foit or , foit 
argent , foit cuivre j qui font les prin- 
cipaux métaux à quoy fe bornoit 
l’ouvraoe des Monétaires , nommez 

O 

pour cela III, V'IKJ» ar^entOi 
auro , fiando , feriundo , comme nous 
l’avons dit. 

J’ay appelle' Médaillons , celles qui 
n’eftoient point monnoyes courantes, 
& que l’on frappoit comme des mo- 
numens publics, pour répandre par- 
my le peuple , dans les ceremonies 
des Jeux, ou des Triomphes . ou 
pour donner aux Ambaifadeurs , & 
aux Princes c'trangers. Ces pièces 
cftoient nomme'cs par les Romains 
& les Italiens les appellent 
aujourd’huy Mcdii^lioni , nom que 
nous leur avons emprunte pour mar- 
quer les Médaillés d’une grandeur 
extraordinaire. On pourroit fort 
bien en former de dinerens ordres, 

coin- 
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comme l’on fait dans Je bronze, ü 
j’on pouvoir en faire des fuites com- 
pîcres * mais quand mcfmc l’on mé- 
leroit & les grandeurs & les métaux, 
l’on ne pourroit jamais y arriver. 
C’eft pou roue y l’on les met a la te- 
lle des cabinets, & l’on ne fçaehe 
point qu’aucun palfe en cette cfpccc 
quatre ou cinq cent , non pas mel- 
me ceîuy du Roy , ny d'aucun Ptince 
de l’Europe. Cependant Monlîcur 
Morel dans le projet qu’il nous a 
donné de fon Idii grand Ouvrage, 
dont nous parlerons ailleurs , promet 
de nous en graver plus de mille , qu’il 
a tirez des cabinets dificrens qu’il a 
TUS. Cet homme lîngulier eft au- 
jourd’huy l’honneur des antiquaires, 
aulïi aimable par la probité , fa can- 
deur , & fon delintcrclTemenc , qu’il 
elb admirable pour Ibn genie, fon 
indullric & fon application , qui paf- 
fc ce que l’on peut imaginer, dans 
ce qui concerne les Médaillés. En- 
fin c’eft un genie rare à qui rien ne 
manquera , lorfque Dieu luy aura 
donné la vraye foy , ôc qu’il luy au- 
ra fait connciltre la vérité de la Re- 
ligion Catholique. 

il elt une cfpcce de ces Médaillons 
que l’on appelle Contcurniates , du 
mot Italien qui marque la maniéré 
dont ils font frappez,- fçavoir avec 
B 5 une 
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une certaine enfonçiire tout au tour, 
qui iaiflè un rond des deux codez, 
ëc avec des figures qui n’ont pref- 
que point de relief en comparai fou 
des vrais Médaillons. C'cft un ou- 
vrage né , comme je croy dans la 
Grece, dont on fè fervoit prkicipal- 
lement pour honorer la mémoire 
des grands hommes, & de ceux qui 
aboient remporté le prix aux jeux 
publics. Tels font ceux qui nousre- 
dent d’Homere , de Solon, d’Eiicli- 
de , de Pythagore , de Socrate , d’A- 
pollonius Tyaneus , Sc de plufieurs 
Athlètes , dont les vidoires font mar- 
quées par des palmes , & des cha- 
riots , ou à deux ou à quatre che- 
vaux. 

L’on ne fçait point trop en quel 
temps l’on a commencé d’en frapper. 
Car quoy que de fçavans antiquaires 
difent que ce n’eft que depuis le 
temps de Theodofe , l’ouvrage nean- 
moins, & les premiers Empereurs 
qui y font marquez , femble une con- 
vidion que l’on en batteit meünc 
dans le haut Empire. Car il y en a 
de Néron , de Trajan , d’Alexandre 
Severe , Sc de quelques autres dont 
on n’avoit aucun intereft de renoii- 
veller la mémoire dans le bas Em- 
pire , & fous des Princes Chreftiens. 
Ce qui paroit encore plus fort à l’é- 
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gard de ces Athlctes , ciont il impor- 
Toit fort peu à la poRcrite de con- 
ferver les noms par une rcRitution 
R folcmnelle. 

L’on trouve plus aifement des Mé- 
daillons d’argent , dont on peut fai- 
re des fuites aflèz belles , non pas à 


Muî-.il. 

Ions 

H’ar* 

gCiU. 


la vérité d’Empcrcurs , mais de Rcys, 
ou de Villes, comme nous voyons 
les Roys de Syrie que nous a donne 
MonReur Vaillant , ceux d’Egypte 
qu’il nous prépare, ceux de Iviacc- 
doine , &c. Il ne feut pas nean- 
moins que des particuliers ciperent 
les avoir jamais complétés , les plus 
grands Princes à peine le peuvent cf- 
perer. ' 

Les Médaillons d’or font R rares, iMenn- 
qu’il n’cR pas poffiblc d’en amaffer a-»* 
ruffifamment pour faire nombre. 

L’on fc conren'jc de les mettre à la 
tcRc ou de l’or, ou de l’argent, 
pont faire l’hoiiiieur du cabinet/ l’en 
ay vcLi autrefois deux de Commode 
parfaitement beaux au cabinet du nlur* 
•Roy , placez patmy d’autres Mcdail- 
Ions, hors de leur métal. doit a- 

II n’en cR pas ainR des Médailles Medaii- 
dc bronze. Il y en a une fi grande 
quantité , que l’on les feparc en trois 
grandeurs , qui forment ces trois dif- diff/rcà- 
ferentes fuites qui remplifienc les ca- g” 
binccs. Le grand bronze > le moyen 
£4 brou- 
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bronze , & le petit bronze. L’on 
juge eu rang de chacune par fonvo- 
jume , qui comprend l'epaideur & 
i’cfiCT.duë de ia Médaille , la groiTcur 
^ le relief de ia rede. De forte que 
telle Médaillé oaii aura l’cpaifleurdu 
grand bronze, pour n’avoir que la 
celte du moyen , ne fera que de la 
fécondé grandeur. Telle aune qui 
n’aura prefquc poiüt d’cpaiiieur , 
pour avoir la reite allez groilè , fera 
rangée parmy celles de la première 
grandeur. L’inclination du curieux 
y fait beaucoup ; car ceux qui don- 
uein: dans le grand bronze, y font 
cnirer bcauccup de Médailles qui 
dans le vray ne font que moyen bron- 
ze J de ceux qui ayment le moyen 
bronze , y font entrer des Médaillés 
qui devroieiic eftre miles dans le 
grand , particulièrement peur avoir 
des telles que l’ en a peine à trouver. 
Ainli l’Orhen de moyen bronze, 
l’Aiitoaia , le Dru (iis , le Gernianicus, 
fe mettent au grand bronze , &: le 
petit bronze au moyen. 

Chacune de ces grandeurs a Ibn 
mérité. La première qui fait le 
grand bronze excelle par la delicatef- 
Ic & la force du relief> & par les 
beaux monumens hilloriques dont 
les revers font chargez , & qui y pa- 
roillbut dans toute leur beautd. La 

fecon- 
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fcconde qui fait le moyen bronze > Ce 
fait conliderer par la multitude, & 
par la rareté des revers , fur tout à 
cauf'e d’une infnité de Colonies Gre- 
ques «Sc Latines , que l’on ne trouve 
prefque point en grand bronze. La 
trodicme qui fait Je petit bronze , fc 
fait ellimer par la neceflité que I on 
en a pour le bas Empire , où le grand 
& le moyen bronze abandonnent les 
curieux , & où l’un & l’autre quand 
ils fc rencontre palfe pour Médail- 
lon. 

Car il faut 
fe donner une 
(iiite complété de grand bronze ne 
palTe point les roftumes , parce qu’il 
clt infiniment rare de trouver dans 
le bas Empire des Médaillés de ce 
volume i celles qui fe rencontrent de- 
puis Anaftafe , n’ayant ni l’épaifleur, 
ni le relief , ni la grofièur de la tefte 
JJ fuffifante. Cependar.t fans pafi'er les 
JJ Poftumcs, l’on peut, comme nous 
l’avons dit, poull'er la fuite au delà 
de looo. 

La fuite du moyen bronze eft lasu.reau 
^ plus aifee à former , & la plus com- 
’ “ parce que non-feulement elle 
u’aux Poitumes , mais 
ju’à la decadence de 1 
Romain en Occident , & miclme en 
Orient, jufqu’aux Paleologues, A 


ellepaf- 
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Ja vérité depuis Heraclius il eft diffi- 
cile de les trouver toutes , fans que 
la fuite foit interrompue de temps en 
temps. Mais je croy que cela vient 
du peu de foin que l’on a eu de les 
conîèrver , à caufe qu’elles font fi mal 
formées , que rien ne fait mieux voir 
la dcfolaiion de l’Empire , que la per- 
te univerfelle de tous les beaux arts 
qui paroifl: dans celuy de la graveurc, 
qui ne fait plus que grater mifera- 
blement le métal. 

p«ir La fuite du petit bronze eft aficz 
bronze.* aifée à former dans le bas Empire, 
puifque l’on en a depuis les Poftumes 
jufqu’aux Paleologues , avec qui 
l’Empi e des Grecs a fini, mais de- 
puis Jules jufqu’aux Poftumes , ilcfl: 
tres-difficile de la remplir , & depuis 
Theodofe jufqu’aux Paleologues , il 
eft abfolument impoffible > fans le 
fecours de l’or & de Targent , & mef- 
me de quelques moyen s bronzes j car i 
«eur"ju ^ue comme cela que Mon- 

c^uge. fieur du Gange , le plus f^avant hom- 
me de noftre fiecle dans l’Hiftoire, 
nous a donné cette admirable fuite 
depuis Conftantin , dans le Livre qu’il 
a fait des familles, qu’il nomme Bi’ 
zantincs J parce qu’elles ne font ve- 
nues à l’Empire que depuis la fon- 
dation de Conftantinople , dont Coii- 
ftantin fit une nouvelle- Rome. 


Il 
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II ne faut (loue peint efpercr d’a- 
voir aucune fuite complété , ni de 
chaque métal particulier, ni de cha- 
que grandeur differente, ni pour ce- 
la les gaffer par le mélangé des dif- 
ferens métaux. Cependant l’on per- 
met pour la fatisfadion de ceux qui 
veulent en avoir une des plus' com- 
plètes, de mcler le petit bronze avec 
le moyen, afin de fe voir par là , 
prefque fàiis interruption notable, 
conduits depuis la ruine de la Répu- 
blique Romaine , qui perdit fa liber- 
té Ibiis Jules Cefar , jufqu’aux der- 
niers Empereurs Grecs , qui furent 
détrônez par les Turcs environ Tati; 

1450. De forte que la fuite des Mé- 
daillés nous trace THiftoire de feize 
fiecles, c’eft à dire de 1600. ans. 

Il y a dequoy s’eftonner du peu de iUedarf- 
foin que les Empereurs fe font don- pTus*" “a» 
né des Médailles , depuis les trois . 
premiers ficelés de l’Empire , rien de- 
puis ce temps-Ià n’y reprefentant au- 
cun veflige de la Majcfté Romaine. 

Car il n’y a jufqu’àTheodofe que de 
petites Médaillés fans relief & fans 
épaiflcLir , & depuis la divifion de 
l’Empire, après la mort deTheodo- 
fc , ce n’eff plus que mifere & pau- 
vreté. Plus debelles teffes, plus de 
revers , tout barbare , les caraéferes, 
là langue , le type-, la legende de 
B 6 forte 
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ibrte qne Ton ne fc donne pas mcf- 
me la peine de les ram alTer, &-qirel. 
les font devenues par là prer^ue auC- 
ii rares, qu’elles font laides. 

La curiofîte' des Médaillés, com- 
me celle de la belle Peinture, n’a re- 
commencé qu’au quinziéme fîede, 
ceft à dire depuis 1400. après avoir 
cfté enfevelie l’cfpacc de prés de 
1000. ans, avec les trilles relies de ^ 
la Ma je lié Romaine. Ce fut donc 
feulement alors par les foins de cer- 
Fif”ni peintres comme du Pifan & du 

pidoris, Bolduc , qu’on vit reparoillre des Mc- 
îoïdu- dailîes d’un dellèiu & d’un relief con- 
^ fîderable. Celle de Ferdinand , Roy 
d’Aragon en 1449. Celle de jeau 
Empereur de Conllantinople dix ans 
auparavant. Après quoy l’on com- 
mença d’en frapper mefme en or. 
Telle cil celle du Concile de Floren- 
ce qui fe voit au cabinet du Roy , & 
celle d’un conlîlloire public de Paul 
II. ou commencent les curieux du 
moderne , aucune Médaillé moderne 
n’ayant ellé frappée dans les fiedes 
precedens, ■< 
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IV. INSTRUCTION. 

Des tejles differentes qp ': fe rencon* 
trent fur les Médailles^ ^ dont 
r on peut faire des funes. 

I L y a dans toute!; les Médaillés par 
faites deux coflez à confîderer , 
qui contribuent à la beauté & â la 
rareté' , ccluy que l’on appelle la te- 
fte , & celuy que l’on appelle le re- 
vers. Celuy de la refte détermine 
les fuites, foit qu’efFeclivement l’oii 
y voye la tefte d’une perfonne , com- 
me d’un Dieu, d’un Roy , d’un Hé- 
ros, d’un Sçavant , d’un Athlete ; 
foit qu’il s’y rencontre quelqu’autre 
chofe qui tienne lieu de la perfonne, 

& que l’on ne laiflè pas de nommer 
teRe , comme une figure , un nom 
ou quelque monument public dont 
l’infeription eft mife de l’autre cofté. 

^ T’ay dit que ces deux collez de- 
Toient fe trouver dans les Médaillés r?verl* 
parfaites , parce que l’on en voit quel- 
ques unes qui n'ont aucun revers : 
mais c’eft une marque infaillible 
qu’elles font modernes , à moins 
qu’elles ne foient incufes , comme 
lil &‘cn rencontre quelques unes. 

Tel 
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Moyen 7cl efl: un Cefarion que j’ay veu , 
fils de Jules Cefar & de Cleopaure. 
Tel un certain Médaillon de Jules Ce- 
far, que j’ay veu à la tefte d’un ca- 
binet, qui marquoit afiez que le 
maifire eiloit plus riche que fçavant, 
& tout propre à eftre la duppe de 
quelque antiquaire interefie. Il s’en 
trouve aulîi qui n’ont point de tefte, 
c ’eft: à dire de perfonnages , & qui 
ne laiftent pas d’eftre bonnes & an- 
tiques. Telles font celles des Moné- 
taires d’Augufte , ou il n’y a que Ton 
nom z^ugu\lus Tribun, Pot, Celles 
de Vitellius, où il n’y a que d’un co- 
lle fides excrcituum avec deux mains 
jointes, & de l’autre concordia j)rx- 
torianorum avec une figure en revers, 
& femblables. 

De ces differentes tcftes dont nous 
parlons fe forment cinq ordres diffe- 
rens de Médaillés , dclquels on peut 
compofer des fuites fort curieuies. 
Dans le premier l’on met la fuite 
des RoySi Dans le fécond celle des 
Villes, foit Grecques, foit Latines, 
foit devant, foit apres la fondation 
» de l’Empire Romain, Dans le troi- 
fiemefe rangent les familles Romai- 
nes que l’on appelle Confulaires. 
Dans le quatrième les Impériales , & 
toutes ccljes qui y ont rapport. Dans 
ic cinquième les DeueZ idont on 

peut 
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peut avoir des fuites très - agréables, 
foit qu’elles s'y trouvent en (impie 
bulle, foit qu’elles y foient tout de 
leur haut, & revellues de leurs qua- 
lirez de de leurs fymbolcs. On y 
■voit les Héros, 5 e les hommes lliu- 
lires dont on a conferve les Médail- 
lés , comme d’Homere, de Fytago- 
rc , de certains Capitaines Grecs 5 c 
Latins, &c. 

Dans le premier ordre qui eft ce- 
luy des Roys , les fuites peuvent R-oys. 
eltre fort belles , & mefme nom- 
breufes , li l’on y veut mêler les mé- 
taux î car il nous relie beaucoup de 
Médaillés Grecques de ce genre. 
Monlfeur Vaillant l’un des plus eclai- Les 
rezdu liecledans la connoilTance des 
Médaillés antiques , nous a donné il 
y a quelques années les Roys de Sy- lanJ 
rie, dont il a formé une Hifloire 
pleine de mille belles choies. ■ Il en 
a rama lié la fuite complété depuis 
Seleucus I.dit Nicator, jufqii’à An- 
tinchus XIII, du nom appelle' Epi- 
phanes , Philopator , Callinicus , 5 c 
connu par la qualité d’Aliatique ou 
Comagene. C’ell à dire qu’il a ren- 
fermé le régné de 17. Roys , qui fafe 
l'efpace de plus de 150. ans, puilqup 
Seleucus commença de regner envi- 
ron l’an 511. devant Jefus - Chrift , 

5 c que le dernier Antiochus finit en- 
viron ■ 
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viron Tan 75. devant J. C. On trou- 
ve dans cet ouvrage une fuite de prés 
de 110. Médaillés gravées & cxpli- 
quees avec beaucoup de netteté, dont 
il y a prefentement grand nombre 
dans le Cabinet du Roy. 

Le mefmc Monfieur Vaillant eft 
preft à nous donner les Roys d’E- 
gypte, dont il fait un recueil tres- 
curieux II a encore un nombre 
confidcrable de telles de Roys parti- 
culiers, dont il a trouve' les Médail- 
les, & dont il veut faire un ouvrage 
à part qui fera lîngulier. 

Roy» Les Roys de Maccdoine ont fait 
battre des Médaillés qui ne cèdent 
en rien aux plus cxcellens ouvrages 
des Romains , on en trouve nom- 
bre dans le Cabinet du Roy. Les 
Roys de Pont , de Bithynie , de Ca- 
padoce , de Thrace , les Parrhes , les 
hiumidiens , les Arméniens , les Juif, 
&c. tous joints cnfemble forme- 
roient allûren:cnt une fuite des plus 
rares , & des plus hilloriques. 

GoS* des Roys Goths dont les 

Médaillés ont palTé julqu’à nous. 
Quelques unes ne lailTent pas d’avoir 
du relief, & de la delicatclk , foit 
en bronze foit en argent, Telles font 
celles d’Atbanaric , de Theodahat , de 
Witiecs, deTotilas, ditBaduila, de 
Tbeias, d'Attila, II y en aitief- 

mc- 
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.ne d’or, mais d’un or très- pâle & 
;res-bas , où Moaùcur Patin die c]u’il 
• l’y a que la quatrième partie de nn. 
l V en a qu’on i;onimc Gcthicucs> 
k dont les tefles ont â peuic îafor- 
ne hamaine, & ne portent aucune 
.tnfcnpuon , ou fî eues en ont, c’eft 
laiis des caradlcres jurqii’à prelent 
.mcoaiius aux antiquaires, aulli bien 
, .juc celles que Ton appelle Puaiques> 
ionr je ne parle point icy> non plus 
;{ue de ces Efpagnoles que l’on peut 
L'cii table ment appei’er, medui’as def- 
■.onnociclis dont perfonne ne s’eO: avi- 
e de vouloir faire aucune faite. 

L’on trouve mefme quelques uns 
e nos anciens Roysde France â qui 
es Pànpercurs d’Orient foufFroient 
le battre des monnoyes à leur coin 
xi leur nom , où par recomioilT.in- 
:e ils mettoient la tdèedc l’Empereur 
dans l’alliance ou dans l’adoption de 
[ui ilscRoient entrez. Ces Medail- 
es font particulièrement du temps 
, !c Juitin & de Juftinien dans le fi- 
sidme iîecle , dont Monfîeur du Can- 
;e a fait graver quelques unes de 
rheodeberc , de Childeric, de Cio* 
taire , ài fur lelquelles il a fait une 
Içavanre diilerration dans fon Join- 
ville. 

Dans le deuxieme ordre qui eft ce- 
Juy des Ydles , on trouve dequoy fai- 
re 
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re des fuites confiderables j car des 
feules Villes Greques l’on peut en ra- 
maiïer plus de 100. 

Goltzius qui paroift l’avoir fait 
avec beaucoup d’application , parce 
qu’il les regardoit non pas feulement 
comme un embeliflèmcnt , mais 
comme des preuves de fon Hilloire, 
en a corn pôle un gros ouvrage , où 
il y a mille belles chofes à appren- - 
dre 5 & où l’on trouve dequoy enten-^Sj 
dre les types differens de ces Medaibji 
les 5 qu’il femble n’avoir pas voulu 
fe donner la peine d’expliquer plus 
diftindement. Nous les avons de* 
puis l’an 1618. gravées autrefois par 
Goltzius mefme, réparées ôc iinpri-: 
mees par Jacques de Bie à AnverS) :: 
en plus de cent tables > & mifes à 
telle de deux tomes de rHiftoire:! 
Grecque de ce mefme Goltzius. Le 
premier comprend la grande Grèce, 
& la Sicile. Le fécond comprend : 
la Grèce , mefme les Ides de la Gre- . 
ce , & une partie de l’Alie. Le plus 
grand chagrin des antiquaires c’eft 
que l’on a perdu la meilleure partie 
des Médaillés qüè Goltzius avoit ra- 
maflëes, & que des trente Provin- 
ces en quoy il avoit divifë toute la 
fuite 5 il n’en eft refté que les cinq 
moindres. La Colchide , la Capado- 
ce 5 la Galatie , le Pont , & la Bitby- 

nie. 
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lie. Cependant on y trouve encore 
de quoy faire une fuite de plus de 
150. Médaillés, fi l’on veut y mêler 
es dilFercns métaux , fans celles qui 
ê font trouvées encore depuis ce 
emps là. 

Je croy eftre oblige de dire icy sa repu, 
in mot de la réputation que Golt- 
;ius a parmi les antiquaires , chez an- 
|ui il pafiè pour un homme peu 
xad , & peu fideîe , qui rapporte 
juantité de Médaillés qui n’ont ja- 
nais eftê ; de forte que fa deftine'e 
•ft comme celle de Pline entre les 
laturalifies , que tout le monde ad- 
énite , & que perfonne ne veut croire. 

X-vIais pour juftifier en même temps 
i’un & l’autre , il me fuffit de dire> 

Que ce fjayant graveur n’a eu au- 
interelb à impofer à fon fiede, 
ni aux fiecles fuivans. 2. Que l’on 
Ijlêcouvre tous les jours de ces Mé- 
daillés , que l’on prétend avoir efté 
f aites à plaifir par Golczius, comme 
;’on découvre tous les jours de ces 
.fiiervcillcs delà nature, que l’on re- 
-çardoit comme d’agreablcs imagina - 
; .ions que Pline avoir rapportées , tout 
[iu plus fur la foy des gens à qui il 
•ivoit trop déféré. 

Les Médaillés des Colonies pour- Lw eoi 
[;.‘oient faire chez quelque curieux qui 
ràimeroic la Géographie ancienne , 

unci 
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une fuite diiFerente de celle-cy , fort 
tioinbrciife , fort agréable & fort ai- 
ftc , avec les fecours que nous avons 
maintenant pour la former , & pour 
la bien entendre. Je parle de ces 
Villes où les Romains envoyokntdes 
Citoyens j foit pour les peupler en qÙ 
chargeant la Ville de Rome , 5c en le- 
compeufanc les vieux foldats j feit ca 
les bâtilFant tout de nouveau , 6l en 
leur donnant le droit de Citoyens 
Romains, ou le droit du Païs Latin 
que l’on appelloit jus Cmtaîis ou jm 
latii. Ces Villes confervant le noni 
de colonia ou municipiim , foit qu’el« 
les fuffent dans la Grèce , foit qu’el- 
les fullent ailleurs ; car les Greesre- 
gardoit ce mot koP^uvio. comme un 
mot confacrc , qu’ils avoient adopte 
par refpecV. 

Le nombre en feroit encore bien 
plus conhderabic , h l’on y joignoi; 
toutes les Villes qui ont battu des 
Médaillés à leur nom , fans confide- 
rer fi elles font Impériales ou noiij 
fî elles font Grecques, ou Latines, 
mais alors pour fatisfaire la curioli* 
te , ce qui feroit revers dans les Im- 
périales , deviendroie telle dans cette 
luite , où la telle de l’Empereur r.c 
feroit confideree que par accident. 

Le Pere Hardoüin en a pris le 
goull en travaillant fur Pline, dont 
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!1 a faic une derniere edition <jui efl: 
jii chef-d’œuvre , Se l’effet d’un génie 
ic pour les fciences, avec une pene- 
ration aulfi aifee, que vive Sc pro- 
onde : avec un don de conjedfurc 
les plus heureux , avec une ledture 
|ui pafï'e l’imagiiution , & avec une 
idelite de mémoire furprenante, qui 
eprefente à point nomme tout ce 
que l’on lu y a confie'. Ce fçavant 
■ ^ere , dis- je , a fait un volume à part 
des Peuples & des Villes dont la mé- 
moire s’eft conferve'e fur les Medail- 
es. H en a ramafle' pîufieurs miî- 
lers, & les a touchées fi habilement, 
que je ne puis luy refufer un te'moi- 
gnage que la feule vérité m’oblige de 
duyg^endrei c’eft qu’il n’y a pas une 
Teule page, od Ton ne trouve de l’e- 
rudition , & quelque chofè de curieur 
-à apprendre, qu’il ne feroit pas aifé 
de rencontrer ailleurs , Sc qui donne 
•lieu a mille belles decouvertes , qui 
^font un merveilleux plaifîr aux fça- 
vans. Rien ne manqueroit à fon 
ouvrage , s’il avoit pii trouver le 

• temps de voir luy-mefme toutes les 
Médaillés dont il parle , & s’il avoit 

-voulu Ce donner la peine d’en explî- 

* quer tous les fymboles & les revers, 
comme il en a fait pîufieurs. 

C’eft ce qu’a fait Monficur Vail- 
lant dans les deux yolumes qu’il a 

impri- 


Colo- 
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primez des Colonies Latines , avec 
un fuccez qui a répondu à Ton tra- 
vail. Rien n’eft plus utile pour bien 
..connoître Jes Médaillés dont nous 
parlons , puirqu’il n’a rien omis de 
tout ce qui fe peut dire fur les types 
diffèrens des Colonies qu’il a rap. 
portées , & qu’il a fait graver avec 
un fort grand foin, ce qui donne une 
toute autre grâce que les iîmples de- 
feriptions. Il féroit tres-alliirement ' 
un ouvrage immortel , s’il nous don- 
noit avec la mefme exaditude les 
Colonies Grecques , dont il a fait un 
jecueil tres-rare, Sc rres-ample. Le 
Comte Mezza Barba le luy avoit de- 
mandé pour fon deuxième tome de 
l’Occo augmenté , qui apparemment 
ne fe verra jamais , au moins dans fa 
perfection, s’il ne trouve quelque 
pareil fecours dans un homme qui 
ait comme luy la connoi (Tance de tous 
les plus beaux cabinets de France, 
d’Italie, & des autres Pais où l’on 
conferve ces riches monumens de 
l’antiquité. 

Il ne faut pas oublier de dire que 
les telles des Médaillés des Villes ne 
font ordinairement que le genie de 
la Ville mefme , ou de quelque au- 
tre Deité qui y eftoit honorée , conir 
me il eft aifé de voir dans celles de 
Coltzius. 


Lei 
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Les Médaillés Confiilaires font dans 
le troifieme ordre une ^roflè fuite 
<.]ui pourroit aller jufqu’à douze ou 
quinze cents. Elle a peu de chofes 
curieufes , foit pour la legende , foit 
pour les types , fî ce n’eft dans celles 
qui ont efté battues depuis la déca- 
dence de la Republique, & qui de^ 
vroient commencer naturellement la 
fuite des Impériales. Devant ce 
temps là , ces fortes de Médaillés font 
marquées Amplement de la tefte de 
Rome cafque'e , ou de quelque Det- 
te , & le revers d’une vidoire traî^ 
nee à deux ou à quatre Chevaux. 

Il eft vray que vers lefîxieme 
de de Rome , les Monétaires fe don- 
nèrent la lib'çrte de mettre les telles 
des hommes llluftres qui avoient été 
dans leurs familles , foit fous leur fi- 
gure propre , Ibit fous celle de quel- 
que Deité 5 fous la protedion de qui 
leur famille eftoit,- jufqu’à la déca- 
dence de la Republique que Ton com- 
mença à mettre les telles de Jules 
Cefar , des Conjurez qui le tuerent , 
des Triumvirs qui envahirent la Sou- 
veraine puilTance , & de tous ceux 
qui eurent depuis part au Gouverne- 
ment. Car jufqu’à ces malheureux 
temps, il n’eftoit permis à perfonne 
de mettre fa tefte fur la monnoye^ 
ce privilège eftant regarde comme 

une 
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une fuite de la Royauté , qui leur fut 
jufqu’à lors infiniment odieufe. 

Quand donc vous trouverez fur les 
Médaillés Confulaires la tefte de Ro- 
mulus , & des premiers Roys des Ro- 
mains , celles de Scipion , de Metel- 
ius , de Lucullus , de Regulus,dc 
Caldus , ou femblables j il ne faut 
pas croire qu’elles ayent efté. battues 
de leur temps, puifque du temps des 
Roys , par exemple , la monnoye d’ar- 
gentn’eftoit pas en ufage : niais quel- 
ques uns de leurs defeendans ellant 
ûans la charge de Monétaires , les ont 
fait frapper en leur honneur , comme 
un monument éternel de leur no* 
blelTe. 

Refte fur le chapitre des Confu* 
laires à avertir que quoy quelles 
foient prcfque toutes d’argent , & de 
Ja troiliéme grandeur j parce quec’e* 
floient les derniers Romains , ou les 
Quinaires,- ou les Sefterces , l’on en 
trouve neanmoins de tout métal , & 
dans le bronze de toutes les trois 
grandeurs : mais avec cette différence 
qu’à peine en connoit-on 50. ou 60. 
d’or, & 150. de bronze , au lieu que 
l’on en connoit prés de 1000. d’ar- 
gent , dont Fulvius Urfinus a fait 
graver le premier recueil , qui a efté 
augmenté confiderablementpar Mon- 
fieui Patin , depuis lequel on en a 

encore 
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encore trouvé pliifîcurs qui mérité- 
roient bien que l’on en fit une édi- 
tion nouvelle. 

Tout cecy prefuppofé , la fuite des 
Familles fe peut faire en deux maniè- 
res. I. Comme ürfin l’a faite par 
l’ordre alphabétique des noms diffè- 
rciis des familles qui fe trouvent fur 
les Médaillés , mettant enfemble tou- 
tes celles qui paroi (lent appartenir à 
la mefme maifon. Cette maniéré 
a moins d’agrément, mais elle eft 
réelle & véritable, i. Comme Golt- 
zius l’a faite par les fades confiilai- 
res, mettant chaque année les Mé- 
daillés des Ccnfuls. Cette deuxième 
maniéré eft belle & fçavante ; mais 
par malheur elle n’a que de l’appa- 
rence, & dans la vérité l’execution 
en eft impoflible. i. Parce que nous 
n’avons aucune Médaillé des pre- 
miers Confuls dequis l’an 244. juf- 
qu’à l’an 484. ce qui a obligé Golt- 
zius de fe contenter d’y mettre feu- 
lement les noms, félon qu’ils fè 
trouvent dans les fades. 1. De^ 
puis ce temps-là jufqu’à l’Empire 
d’Augufte , les Medailes qu’il a mi- 
fès n’ont point efte battues ni par 
les Coufuls , ni pour les Confuls 
dont elles portent le nom , mais feu- 
lement par les Monétaires qui eftant 
de la mefine famille , ont voulu 
C coa- 


Premie- 
re ma- 
rie te dft 
faire I» 
fuice dec 
Conlui- 
Uiicc. 


Seconde 

ma- 

niéré. 


Poiir- 
quoy di- 
tes Con- 
fulaircs- 


4. Or- 
dre, Les 
Impé- 
riales. 


Ouvra 

d'Oc- 

<0. 


50 La Science 
conferver leur nom ou celuy de leurs 
anceftres. C’eft ce qu’il a efte ne- 
cdîaire de faire bien remarquer pour 
corriger l’erreur des jeunes curieux, 
qui s’imaginenrque les Médaillés que 
l’on appelle Confulaires , portent ce 
nom 5 parce qu’elles ont elte battues 
pour les Confuls qui entroient tou- 
tes les années en charge ; quoy que 
dans la vérité l’on ne leur ait donne 
ce nom , que parce qu’elles ont elle 
battiiés du temps que la République 
efloit gouvernée par les Conliils. 

Parlons des Médaillés Impériales 
qui font noftre quatrième ordre, & 
où l’on trouve toutes les telles ne- 
celïaires pour faire la fuite complète 
des Empereurs jufqu’â nos jours. 
On eftime particulièrement les anti- 
ques , Sc parmi lesantiqus celles qui 
compofent le haut Empire , que l’on 
renferme entre Jules Cefar & les 
trente Tyrans, U ne lai lié pas d’y 
«n avoir d’alfez bien frappées & af- 
fèz rares jufqu’à la famille du Grand 
Cbnftantin , où finit toute la belle 
curiofitc , cômine nous le remarque- 
rons plus particulièrement ailleurs. 
Qeco Médecin Allemand à A us- 
bourg , nous en a donné la première 
defcription dés l’année 1580. ou 81, 
imprimée à Anvers, Sc le nombre 
des Médaillés qu’il a ramafïées s’e- 
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ftaiit toujours ^roflî , il en a fait 
une cieuziéme édition â Augsbourg 
en 1601. qui dl la bonne. Le Com- 
te Mezza-Barba de Birague Gentil- 
homme de Pavie , en a fait uiie nou- 
velle édition qu’il a augmentée de 
plufieurs milliers. Nous ferions 
trop heureux s’il avoir travaillé fur 
les Médaillés mefmes, & s’il ne s’e- 
ftoit point trouvé obligé à en croi- 
re les catalogues , & les deferiptions 
que l’on luy a envoyées , ôc qui fou- 
vent ne font pas fidelles. 

Monlîeur Patin non - feulement 
; s’eft donné la peine d’en ramaffèr 
- beaucoup , mais il nous a fait graver 
tout fon moyen bronze , & a travail- 
;_le à l’expliquer plus amplement , Sc 
^fiplus heureufement que tous ceux qui 
^l’avoient entrepris devant luy. Il les 
j^conduit juf.ju’à l’Empire d’Hera- 
pClius, ayant commencé ce bel ou- 
5j;)^rage à la priere de Monficur le 
i(;;Çomte de Briennc Secrétaire d’Eftat, 
J dont il acheta enfuite le cabinet , que 
«.Monfieur Colbert racheta pour le 
n’avoit encore que celuy 
^ .que feu Monlîeur le Duc d’Orleans 
Juy avoir laifle. Nous avons déjà 
ppht, qu’en y joignant le refte du bas 
ii^Empire, & les Empereurs Grecs y 
le f^ire en bronze une fuite 

qui conduira jnfqu’aux Empereurs 
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51 LaScience 
d’Occitieut , & jufqu’à nos jours, 
par le moyen des Médaillés moder- 
nes dont nous parlerons ailleurs. 

Nous avons fait un cinquième or- 
dre des Deitez , parce que l’on com- 
mence à en eftimer les fuites à eau- 
fe du plaifîr qu’on a dV remarquer 
les noms difFerens , les fymboles, les 
temples , les autels , 3 c les païs où 
elles elloient adorees. L’on en peut 
faire une belle fuite de bronze par 
Je moyen des Villes Grecques qui en 
fouruiflTent grande quantité : mais 
Ja plus jolie^& la plus agréable eft 
celle d’argent que fourniPi en t les Mé- 
daillés des familles. Il y en a beau- 
coup dans le cabinet du Roy , & l’on 
peut pouiTcr beaucoup plus loin dans 
l’un 3c l’autre métal , fi l’on veut 
emprunter les revers des Impériales, 
où les Deitez font reprefentees plus • 
agréablement encore que fur celles 
des familles, tant parce qu’elles y 
ont leurs titres difFerens , que parce 
qu’elles y font ordinairement routl 
de leur haut j .de.fq^'te que l’ouy' 
voit l’habillement , . les armes , les 
fymboles, Sc les Villes où elles ont| 
cfte plus particulièrement honorées. |; 
C’efl: ainh que je l’avois autrefois ( 
commcnce'e , Sc que j’en avois déjà 
ramaflc plus de 400. mais je n’avois 
paji allez de fonds pour foùtenir eu 

mcfmc 
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mcfnie temps la fuite des Impéria- 
les 5 qui s’en trou voit trop âffoiblie, 

J en ay imagine une fixieme fui- 
te qui feroit compofeede routes les hon\.ucs 
perfonnes lilulhes dont nous avons 
les Médaillés ,• comme des fondateurs 
des Villes Sc des Républiques. Bi- 
zas jTomus , Nemaufiis , Taras, &lc. 
Smyrna , Amafiris , &c. des Reines 
Cieopatr'e , Zenobie , Sic. des plus 
fameux Legiflateurs Lycurgue , Za- 
leucus 5 Pittacus , Pythagore , Archi- 
mède J Euclide , Hippocrate , Chry- 
üppe , Homere , & femblables fages 
& fçavans hommes j car tres-aflure- 
mént l’on verroit avec fatisfadbion 
la fuite de ces Héros , qui ne lai Ad- 
roit pas d’aller aAez loin. 

EiniAbns en difant que quand il Me<î,ui. 
fe trouve pIuAeurs telles fur le 
mefme coRe de la Médaillé, elle en 
devient plus rare & plus curieufe , 
foit qu’elles foient aftrontc'es com- 
me celles de M. Aurele & de Verus, A.ker. 
de Macrin & de Diadumenien & au- 
très femblables , foit qu’elles Ibicnt 
accolées comme Néron & Agrippine. 

Marc Antoine & Cleopatre , &c. jugaw. 
Biea plus encore quand il y en a 
trois, comme celles de Valerien a- 
vec fes deux Als , Gallien & Valerien 
le jeune. Celle d’Otacille avec fon 
mari & fou fils , &c. 

C 3 
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V. INSTRUCTION. 

Des differens revers qui rendeTit kt 
Médaillés plus ou moins belles é* 
curieufes, 

S I je ne m’eftois pas attaché par 
profeflion à l’inftruélion d’un jeu- 
ne curieux , à qui tout eft nouveau 
dans THifloire des Médaillés \ je ne 
ni’aniuferois pas a luy expliquer les 
çliats differents où fe font trouvées 
les Médaillés, devant que d’arriver 
a la perfedion ou l’on les a YU^'s 
durant le fiecle d’Augufle , & pref- 
que jiifques à Conftantin. Mais puis- 

qu Il taut inftruire un nomme qiü 
veut bienfe mettre àl’ccole, il faut 
luy apprendre que chez les Romains, 
& dans toute l’Italie, car nous ne 
prétendons parler maintenant que de 
meiVf ce païs ^ les Médaillés , ou plùtoft 
les monnoyes , ont efté affcz long- 
temps non feulement fans revers, 
mais encore fans aucune marque-, de 
forte que les premières monnoyes 
dont on fe fervoit à Rome , n’e- 
ftoient que de cuivre brute, & fans 
«iîsfig. aucune imprelTion , jufqu’au temps 
^rpîin. du Roy Servius Tullus qui les fit le 

pie- 
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premicv marquer de l’image d’mi 
Bœuf , ou d’un Mouton ou d’un 
Porc: auquel temps l’on commença 
à les nommer fecunia d fccude. 

Je nepretens point par ce difcours 
donner aucune atteinte à l’ancienne 
tradition, qui porre. que Janus ré- 
gnant en Italie , yco. ans ayant la 
fondation de Rome , avoir marque 
le premier la mcnnoyc, y faifant 
mettre une Couronne , ou un Pojir, 
ou un Batteau , parce qu’il avoit eltc 
l’inventeur de toutes ces trois cho- 
fcs , qu’il en avoit introduit Tu- 
fagc en Ton païs. Je fçay bien nean- 
moins que cette tradition n’elt point 
abfolumerit conllante , puifque i’oi> 
trQuye des gens chez Eutrppe qui 
foùtiepnent que l’on eft obligé à Sa- 
turne de l’ufage de la monnoye , ^ 
que c’eft luy qiii s’eftant réfugié chez 
Janus dans le pays Latin , luy apprit 
à la marquer , comme auffi à culti-. 
ver la terre , & qu’en reconnoiflan- 
ce de ce bien -fait 

Bma pofltritas fig uivit in <ircy 

Hofj?itis- adventum teflijieatu Dei, 

Quoi qu’il en foit dans ces pre- 
miers temps , comme il n’y eut point 
d’autre telle fur la monnoye desLa^ 
tins que celle de Janus , ou comme 
difent les autres de Janus & de Sa- 
turne adollées j il n’y avoit point 
C 4 aulTi 
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aufTi d’autre revers cju’une proue de 
VaifTeau. Ce qui a duré jufqu’à cc 
que les Romains devenus maiftres 
de ritalie, prés de 500, ans apres la 
fondation de Rome, commencèrent 
à battre de lamonnoyedor & d’ar- ' 
gent, fous le Confulardc C. Fabius 
Piélor, 6c de Q. Ogulnius Gallus. 
cinq ans devant la première Guerre 
Punique l’an C D X X C I V- C’eft 
l’année de la monnoye d’^ïrgent i car 
l’or ne fe battit que 61. ans apres 
Dans ce^ heureux temps où la 
République florifîbit , l’on commen- 
ça de travailler à embellir les Mé- 
daillés & d les perfedlionner , & pour 
la tefte, & pour le revers. 

Corn- La telle de Rome & des Deitez 
fucceda , à celle de Janus , & les pre- * 
«i^ps revers furent ou Callor & Pol- 

ies lux d cheval, ou une Viéloirepouf- 
confuis. Chariot d deux ou d quatre 

Chevaux , qui fit appeller les deniers 
Romains K/aor/a// ,• ^uadri- 

gati félon les revers , comme l’on les 
avoir auparavant nommez à 

caufe du Yai fléau qui fc nomme 

Bientoll après les Monétaires qui 
par leurs charges elloient devenus les 
maiftres de la monnoye, commen- 
cèrent d la faire marquer de leurs 
noms, & de leurs qualitez, & d’y 

faire 
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faire graver les moiiumcns de leur.» 
familles. Si bien que l’on vie les 
Médaillés chargées des marques des 
Magillratures 5 des Sacerdoces, des 
Triomphes de leurs anceflres , Sc 
mefme de quelques unes de leurs a- 
dions les plus glorieufes. Telles font 
dans la famille Æmilia M, Lepidus 
Pont. Max. Tuior Klgis . Où l’on voir 
Lepidus en habit de Couful qui mec 
la couronne, fur la tefte au jeune 
Ptolome'e , que le Roy fou pere avoir 
lailfe fous la tutelle du peuple Ro- 
main. Et de l’autre coibe' la telle 
d’Alexandrie capitale du Royaume , 
où fe fit la ceremonie c^lexandrea.' 
Telle dans la mefme famille la Mé- 
daillé où le jeune Lepidus eft repre- 
fenté à Cheval portant un Trophée, 
avec cette infcripcioii. M. Lepidus 
annormn X V. Pnetextatus , hoflem oc- 
cidit, civem fervavit. Telle dans la 
famille Juüa celle de Jules Cefar, 
qui n’eflant encore que particulier, 
& n’ofant faire graver fa teflre, fe 
contenta de mettre d’un coRe un E- 
lepliant avec le mot Cafar , équivo- 
que pour marquer , ou le nom de 
cét animal en langue Punique, ou 
le fen, & fur le revers en qualité 
d’ Augure & de Pontife il fît graver 
les fymboles de fes dignitez 5 Scavoir 
C 5 le 
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le Sympule, le Goupillon , la Hache 
des ViAimes> & le Bonnet Pontifi- 
cal : comme fur celle oû l’on voit la 
telle de Cere's , il y a le ballon au- 
gurai, & le vale. Telle enfin dans 
la famille Aquilia le revers , où M. 
Aquilius qui défit en Sicile les efcla- 
ves révoltez, ell reprefente reveftu 
de fes armes, le bouclier au bras, 
foulant aux pieds un efclave avec ce 
mot Sicilia , par le foin d’un Moné- 
taire de fa famille. 

C’ell ainfi que les Médaillés de- 
vinrent non-feulement confiderables 
pour leur valeur en qualité de mon- 
noyes, mais curieufes pour les mo- 
numens dont elles elloient les de'po- 
fitaires , jnfqu’à ce que Jules Cefar 
s’ellant rendu maillre abfolu de la 
Republique , quoy que fous le feul 
nom de Didlateur perpétuel , on luy 
donna toutes les marques de gran- 
deur , & de pouvoir, & entr’autres 
le privilège de marquer la monnoye 
de fa tefte , & de fou nom , & de tel 
revers que bon luy fembleroit. Ain- 
fi les Médaillés furent dans la fuite 
chargées de tout ce que l’ambition 
d’urie part, & la flatterie de l’autre, 
furent capables d’inventer pour im- 
mortalifer la gloire des Princes > & 
la reconnoiflTance de leurs fujets. 
C’eft ce qui les rend aujourd’huy ra- 
res 
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res Sc curieufcs, parce que Ton y 
trouve mille beaux evenetnens , dont 
l’Hiftoirc fouvent ii’a point confervd 
Ja mémoire , & qu’elle efl: oblige'e 
d’emprunter de ces témoins irrépro- 
chables , à qui elle rend témoigna- 
ge à fon tour fur les faits que l’on 
ne peut demêler que par les lumiè- 
res qu’elle fournit. Ainh n’aurions- 
îiious jamais fçu que le fils qu’Anto- 
nin avoit eu de FaufHnc eût efté nom- 
me Marcus z^nnius Ga lcr tu s (Muioui- 
:Hus , {{ nous n’avions une Médaillé Moye» 
Grecque de cette Princeflè ©eA 
;<i)ATCTEINA &au revers une te- 
; fie d’un enfant de douze à qiiinze ans> 

M. ANNIOC TA AEPibe AN. 
TÎÎNINOC ATTOKPATOPOC 
ANTQNINOr YIOC. Qiii fçau- i,, p. 
roit qu’il y a eu un Tyran nommé 
Pacatianus , fans la belle Médaillé l'^Hppor- 
que l’on en à trouvée ? ou que Bai> r”u?dT 
biaOrbiana aefté femme d’Alexaiir 
dre Severe , ou cent autres chofes derpy- 
femblables , dont on eft redevable à 
la curiofité des antiquaires. 

Pour apprendre à connoître la D’où 
beauté & le prix de ces revers , aux bea"Jt6* 
curieux qui commencent^ à aimer 
les Médaillés , il faut fçavoir qu’il 
y en a de plufîeurs fortes. Les uns 
font chargez de figures ou de per- i 
foiinages, les autres de monuxnens 
C 4 \pu- 
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pablics. Les autres ne font c|uc de 
iimples inferiptions , je parle du 
champ de la Médaillé, pour ne les 
pas confondre avec les inferiptions 
cjui font autour, que nous diftin- 
gucrous par le nom de Légendes , 8c 
donc nous ferons une inftrudf ion à 
parc. Ainfî trouve-t’on quantité de 
Médaillés Grecques êc Latines , Im- 
périales , qui n’ont pour revers que 
ces lettres S. C. Senatus Con/ulto , ou 
A. E Ay}iÀ/XflKi}cîîç E^ov(rlaq enfermées 
dans u;ie couronne. Il y en a d’au- 
tres qui font des efpcces d’époques 
comme Primi Décennales Cos IlL 
dans M. Aurele. Dans Augulle Imf. 
C(£j, Ludi fecidares vous VI X, 

X X, CPc. dans le bas Empire. 
D’autres marquent les grands évene- 
mens , comme ViBoria Gcrmanica 
lmp* VL Cof IIL dans Marc Aure- 
le. Dans Augufte S/gms Parthicis 
receptisy S. P. Q. i^. VBoria Parthi- 
ca maxima dans Sep Severe. D’au- 
tres font des titres d’honneur accor- 
dez au Prince comme S, P. Q. R. 
Optirno Principi dans Trajan , & dans 
Antonin Pie. ^d fer tou public æ li- 
ber tatis dans Vefpalicn. D'autres 
font des marques de reconnoifl'ance, 
comme à Vefpa/îen Libcrtate P. 
rejiituta ex S. C. dans une couronne. 
A Galba S. P. Q. R. cives ferva- 

tos. 
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tos, A Augufte S, lins generis huma-» 
n i y t^c. 

Qiiclcjucs unes ne regardent que 
des bienfaits particuliers à certains Bien- 
temps , ou à certains lieux , avec des 
vœux que l’on fait pour remercie- üc«. 
ment > ou pour la confervation de la 
fauté des Princes, fi precieufe à l’E- 
ftat. Par exemple fous Augufte > 

^ov/ optimo maximo S, P, vofa 

jufceptii pro falute Imperat, Cæfaris 
quod per eum Kefp, in amplio^ 
re atque tranqniHiorc jiatu efl, Jovi 
yota jlifcepta pro falute Ccef zyiug, 5*. 

Ccejari quod vix 
munitia Jint y ex ea pecunia quam is ad 
ararium detuliî. 

Depuis le temps que les Empereurs 
de Conftantinople eurent quitté la 
langue Latine pour reprendre la Grec- 
que dans leurs inl'criprions , il s’en 
trouve qui pourroient embarrafter un 
curieux qui commence j telle eft le 
ICXC NIKA,IHCOYC XPI- 
CT OC NIKAl. Et le KYPIE 
BOH ©El AAEHiai. AECüO- 
THI nopa>YPorENNHTni. 

L'on en trouve dans les Médaillés 
d’Heraciius Deus adjuta B^manis qui 
cft ce qu’ils ont voulu exprimer par 
le B O H © E I . & que l’on auroit 
peine à deviner , lors qu’il eft écrit 
par les feules lettres initiales. Car 

le 
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le moyen de feavoir que C. LEON 
RA M V L ©. fur la Médaillé de Con- 
ftaiitiii Copronime fîgnifie Conflanth 
nus Leoni Perpetuo multos an- 

tios, ü Monfieiir du Cange ne l’avoit 
lieureufement devine'. Les plusfça- 
vans ont efte' arrcflez par le KE- 
BOH AVAOCOV, faute de con- 
noiftre les inferiptions dont nous par- 
lons, Ces fortes d’inferiptions peu- 
vent s’appeler des Aclamations ou 
des Benedidions qui confident à 
fouhaiter à l’Empereur la vie , la 
fànte' , la vidoire. Telle eft celle de 
Coiidantin Plura nalalitia féliciter. 
Celle de Conftans Felicia decennalia. 
Celle de Théophile ©EO<I>IAE 
AUroU;?TE TU NIKAC Cel- 
le de Baduela BADÜELAFLU- 
REAS ZEMPER. Cela me fait 
fouvenir d’une belle Médaillé d’An- 
tonin Pie , qui peut avoir place par- 
mi ces acclamations , Senatus fopu- 
lus que Pomanus , annum novum faii- 
fum , fdiccm optimo Prhtcipio Pio, 
C’eft ainfi que l’on doit expliquer ces 
.lettres initiales S P. Q^R. A. N. F. F. 
Optimo Principi Pio, 

Je croy que par le peu que nous ve- 
nons de dire, on s’apperçoit allez du 
gouft different des anciens & des 
modernes pour les inferiptions. Les 
anciens n’ont point cru que les Me- 
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Vailles fuffent propres à porter des 
inferiprions , a moins qu’elles ne 
fufTent extrêmement courtes & 
prefTives, refervant les plus longues, 
pour les édifices publics , pour les 
colonnes , pour les arcs de triomphe, 
pour les tombeaux -, au lieu que les 
modernes , particulière nnent les Al- 
lemands , & les Hollandois , char- 
gent les revers de leurs Médaillés de 
longues Inferiprions , qui n’ont plus 
rien ni de la majefté , ni de la pu- 
reté, ni de la breveté Romaine. 

Quelquefois l’on ne trouve que 
les nmplcs noms des Magiftrats > 
comme dans Jules ^milius , 
Fabius Bucca I II I yir. zÂ» 

F. F. dans Agrippa. M, (Agrippa. 
CoJ, défi quitus. 

Les noms des Monétaires dont nous 
avons un fort grand nombre , fc 
trouvent fur plufieurs Médaillés , 
aufqucls on peut joindre tous les 
Duumvirs des Colonies. Les autres 
Magiftratures fe trouvent plus fou- 
vent dans les Confulaircs, que dans 
les Impériales. 

Quelque fois il n’y à que le nom 
des Villes ou des Peuples. Sego brl- 
ga ^ Qdcjar z^ugufta , Ohulco KOI- 
NON KYHPmN 

Quelque fois le feul nom de l’Em- 
pereur , comme Conjlantinus 

Con- 


Sîmplci 

nom*. 


Chez itÊ 

Gange. 

t.5. 
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Conflantiniis C<efur à fon filsv^ Cûk- 
jlantinus nob, C^far , &c. ou mcliiic 
le fcul mot ç^Hgiijlus, 

Je trouve au revers d’un Con- 
ftantius Chlorus , un feu! cliiffue 
XC 

Y J dont Monfieiir du Cange ne 

donne que la (impie defeription : 
comme dans Conftantius le feul mo- 
nogramme de Xptçcq. 

Dans le bas Empire , il cd ordi- 
naire de trouver M. 1. K. que je crois, 
eftre les Monogrammes de Maria, 
de Jefiis,, & de Conltantin , efbnt 
à prefumer par les f t dont ces 
lettres font accompagnées, que ce 
font des marques de piete des fuc- 
cefTeurs du grand Conftantin, qui 
avoir confacré fa nouvelle Rome à 
la Mere de Dieu, & qui luy-mcl- 
me elfoit honoré comme un Saint 
dans tout l’Empire. 

Nous avons auffi de ce mefmc 
temps des Monogrammes des Villes 
comme celuy de Ravenne , & quel- 
ques autres, que l’on peut voir chez 
Monfieur du Cange. Et dans les 
iTiodernes des Monogrammes de 
noms, comme on peut voir dans 
Strada depuis le temps de Charle- 
magne. 

Pour les revers chargez de figu- 
res ou de perfonnages > le nombre, 

l’â^ 
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.o; a(îlion, le fujet les rendent plus ou 
loiiis rares & précieux. Car pour 
ivs teftes ordinaires Cjui n’ont au re- 
îrs qu’une feule figure qui marque 
^ â quelque vertu par laquelle la per- 
‘ ^‘)nne s’eft rendue recommandable, 
J quelque Dcite qu’elle a plus par- 
. pilierement honnore'c, elles doi- 
'nitcfirc mifes au nombre des Me- 
. J., ailles communes , parce qu’elles 
.^j’ont rien d’hiftorique qui mérité 
j,'i,cftre recherche. 

Il faut bien diflinguer icy la fim- 
^Ic figure dont nous parlons d’avec 
, jstelTcs, dont les revers font quel- 
.^uefois chargez. Car comme ce 
!^J)iit ordinairement les teftes , ou des 
rnfans , ou des femmes > ou des Col- 
|.';gues de l’Empire, ou des Roysal- 
ez ; c’eft une réglé generale chez 
DUS les connoifieurs , que les Me- 
, ..ailles à deux teftes font prefquc 
ij.oùjours rares, comm.e Augufte au 
^evers de Jules, Vcfpafien en revers 
\ Tite , Antonin au revers de Faufti- 
je, M. Aiirelc au revers de Luce , 
^kc, D’oii il eft aife d’inferer que 
„]uand il y a plufieurs teftes, la Mé- 
daillé en eft encore plus rare. Tel 
‘elt Néron au revers de Néron & 
d’Oftavia , Severe au revers de fès 
deux fils Geta & Caracalle. Philip- 
pes au revers de fon fils & de là fem- 
me. 


Les 

teftes* 
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me. Hadrien au revers de Trajan 
&c de Plotine, &Cj 
Il eft donc vray généralement que 
plus les revers ont de figures , & pluj 
ils font à cftimer, parriculicrementi 
quand ils marquent quelque adioii| 
mémorable. Par exemple la Me*j 
daille de Trajan , I^e^na adfmata^ 
où il paroift trois Roys au pied d’uil 
Théâtre fur lequel on voit rEnipe- 
reur qui leur donne le Diademe. Le 
An«. Congiaire de Nerva a cinq figures,! 
jvue Congiar . P, ^ s. c. Une allocution | 
fehor. Trajan où il y a fept figures. Une' 
d’Adrien au peuple où il y en a huit 
fans legende. Une autre aux foldats , 
où il y en a dix. Une Médaillé Je 
Fauftine , Puellce Fauflimana où il j 
en a douze ou treize, &c. Une al- i 
loçutiou de Prpbus qui a douze S<| 
Monfd! Publica de CôiuaiCdc| 

j|neur ’ où il y en a dix. 
mkz' Pour les monumens publics,ils 
Lesmo* donnent alTùrement aux revers des 
publics. Médailles une beau te particulière, 
fur tout quand ils marquent quel- 
que événement hiftorique. Ainfi le 
Temple de Janus dans Néron, &Ie 
Port d’Ofhe , font plus rares qne le 
M'acellum , quoy que la ftruclüre n’en 
foit pas fi belle. Parce que 1 un mar- 
que la paix univerfelle qu’il donna 
à l’Empire , P ace Pûp,.R^m» terra ma- 

rifc 
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r'Kjucfprtd'fanum lUuÇit, Au lieu que 
l’autre ne nous apprend rien , finon 
qu’il avoir fait bâtir une Boucherie 
pour la cotîimodité du public. 

Farm y ces beaux monumens l’on 
doit mettre l’Amphiteatre de Tire, 
fà colonne navale , le Temple qui fut 
bâti 0^ ^liguflo , les Trophées 
de M. Aurelc & de Commode , &c. 
qui font les premiers connus par les 
curieux. 

Les animaux difFerens qui fe ren- ««iw 
contrent fur les revers ont auJdi leur 
prix , quand ils font extraordinaires. 

Tels font ceux que l’on faifoit venir 
^ Rome des pais étrangers pour le 
divertillement du peuple , partiçulie+ 
fcment aux jeux Icculaires , ou quand 

lie rpnrA,n»«i lo.» 

gionsquien eftoient chargées. Ain- 
fi voyons-nous les légions de Gallien, Lei?. 
les unes avec un Porc-épic , les au- 
très avec un Ibis , les autres avec le ih- ira* 
Fegafe. Et les Médaillés de Philip- iTAd-^ 
pes & d’Ocacille Sæctilares 
portant au revers les beftes qu’ils fi- 
rent paroi lire aux jeux feculaires , 
qu’ils voulurent faire tomber en lent 
Kegne , pour avoir lieu d’étaler leur 
rragnifîcencc , Sc de regagner l’cf- mrne d« 
prit du peuple , que la mort de Gor- 
dieu avoit extrêmement aigri. Ja- ko- 
mais l’on n’en vit de tant de fortes. 

Un 
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Un Rhinocéros , trente -deux EIç- 
phans , dix Tigres , dix Alces , foix. 
ante Lions apprivoifez, trente Léo- 
pardsy vingt Hyennes, un Hippo. 
potame , quarante Chevaux lauva- 
ges , vingt Afncs lauvagcs, vingt 
Archoleoi-s, & dix Came lopardales. 
On voit la figure de quelques unj 
fur les Médaillés du pere, & delà 
mere , & du fils ) entr ‘autres de l’Hip- 
popotame , & du Strepfikeros envo- 
yé d’Afrique. 

Pour les Aigles qui fe trouvent 
au revers des Roys d’Egypte, &à 
la confecration des Empereurs, el- 
les , n’ont rien que de fort commun, 
non plus que la Louve de Remus & 
de Romulus , qui fe rencontre dam 
le haut & dans le bas Empire. L’oq | 
voit des Elephans bardez dans un 
Antonin Pie , dans Severc , & dans 
quelques autres Empereurs qui en 
avoient fait venir pour embellir leurs 
fpedbacles , & par cy- par là quelaues 
autres animaux plus rares & que Ton 
ne trouvera pas ailleurs. Témoin 
le Phénix dans les Médaillés de Con- 
Rantin & de Tes enfans , à l’exem- 
ple des Princes & Princefles du haut 
Empire j Pour marquer par cet oy- 
feau immortel, ou l’éternité de 
l’Empire , ou la confecration des 
Princes mis au nombre des Dieux 

im- 
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b immortels. Mademoifelle Patin a 
l donné depuis peu fur cela une belle 
:: dirtertation Latine , qui fait honneur 
ifaii perc & à la fille. 

I, L’on y trouve encore d’autres ani- 
finaux, ibit oyfeaux , foit poifTcns, 

:;foit monftres fabuleux, & jufqu’a 
certaines plantes extraordinaires , & 
i qui ne fe rencontrent que dans des 
païs particuliers j comme l’on peut 
apprendre plus au long de l’illiiffrc 
Monfîeur de Spanheiin 5 dans fatroi- oavrra, 
fiéme dillertation de Frajîantia «ede 
ufu numifmatum. Ouvrage digne de fieur’ 
fon auteur , où l’on voit la valfe c'- ' 

tendue de fes connoifTances , fa pé- 
nétration, fon difeernement , & un 
certain carad:ere d’honnefte homme, 
qui manque fouventaux fçavans du 
commun, & qui paroifl par la ma- 
niéré refbedueufe dont il parle de 
ceux mefme dont il ne peut approu- 
ver les fentimens : ce qui luy attire 
l’eftime & la vénération de tous les 
Auteurs. Car l’ctude & la retraite 
rendent ordinairement les doétes fa- 
rouches, la communication conti- 
nuelle qu’ils ont avec les morts , leur 
faifant oublier la donceur & l’hon- 
nefteté que Ton doit aux v-ivans. 

Il faut encore remarquer que fou- Piîncw 
vent le Prince ou la PrincefTe dont 
la Médaille porte la telle en grand «ver». ^ 

Toltt- 


«.«a- 
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volume , fe voit fur le revers place 
tout de Ton haut , ou aflis fous la fi- 
gure d’une Deité, ou d’uii Genie, I'. 
grave avec tant d’art & tant de dc- 
licateiîe , que quoy que le volume 
enfoit tres-petit & très fin, onyrc-' 
connoift cependant parfaitement le' 
mefme vifage qui eR en relief de Tau- ' 
tre cofté. Ainfi paroift Néron dans ' 
fa Médaillé DECURSIO. Hadrien,' 
M« Aurele , Severe , Dece , &c. fous 
la forme des Deirez que l’on leur a 
fait prendre pour honorer leurs ver- 1 
tus civiles ou militaires. 

Rcftc à voir la maniéré dont on 
peut ranger les Médaillés félon les 
differens revers , pour rendre les Ca- 
binets plus curieux. On le peut 
faire en deux façons , ou comme 
une fimple fuite qui n’a point d’au- ’ 
tre liaifon que d’appartenir à un 
mefme Empereur j ou par une fui- 
te hiftorique , félon l’orclre des temps 
& des années, que l’on trouve par 
les Confulats, & par la puifiance de 
Tribun. C’eft ainfi que l’Occo 8 c 
le Mezzabarba fe font donnez la pei- 
ne de ranger les Médaillés dont ils 
nous ont fait la defcriptioii. Il eft 
vray que ce au’il y a de defagreablc 
en cela , c’efl qu’il faut tres-louvenc 
xemettre le mefme revers , parce que 
de differentes années les mef- 
mes 
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types paroilîent ,• parciculiere- 
sfemeiit les plus communs. 

\[ Il y a une autre maniéré plus fça- 
tm;uite , qu’a fuivie Oifelius , qui fans 
Itatrefter à rangera parc ce qui re- 
ia,;irde chaque Empereur , n’a fongé 
jïfi’â reiinir chaque revers à certain 
efpeces de curiofité , par où l’on 
(ffjprend avec méthode tout ce qui fc 
f’ Ut tirer de la Science des Medail- 
,1;.;. Voicy comme il a exccute Ton 
loj lTeiii, qui me paroift emprunte' tic 
|{j.oltzius , & forme' à peu prés fur 
)rdre qu’il a donné aux 14. Titres 
; fon Thefaurus rei antiquarU > on ^ A"- 
lÿtoft venir originairement des looc- 
^j jalogues du fçavant Archevefque de An/J/’ 
I ^irraeone. 

ij^D’aoord il s’eft contenté de met- ainus. 

une fuite de teftes Impériales la d-oire- 
^,Ùs compictte qu’il a pu. En fuite 
rafl'cmblé tous les revers qui 
^,)rtoient quelque choie de Geogra-^ 

‘^lie j c’elt à dire , qui marquoient, 
iji les peuples , ou les Villes , ou les 
j^îuves > ou les montagnes , ou les 
rovinces , dont il a fait huit plan* 

ICS , foie qu’il ait voulu donner un 
iodele aux curieux, foitqu’elFeéh- 
(sment il n’eût que les Médailles 
"u’il nous donne , & fur lefquelles il 
it ce qu’il fçait 

Il raffemble en fuite ce qui regar- 
de 
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de les Deitez des deux fexes , y joi. 
pliant les vertus qui font comme 
Deitez du fécond ordre. Telles font'' 
la Confiance , la Clemence , la 
deration, ce qui iuy fait une fuite ^ 
aflez nombreufe. 

L’on trouve apres cela en quatre" 
planches tous les monumens delf 
Paix , les Jeux , les Théâtres , le»-! 
Cirques , les Liberalitez , les Congiai-- ‘ 
res, les Magiftrats, les Adoptions^' 
les Mariages , les arrivées , dans Ici-' 
Provinces ou dans les Villes. &c. 

Dans les planches fui vantes il mef' 
tout ce qui concerne la Guerre, Iq'- 
Legions , les Armées , les Vidoires," 
les Trophées , les Allocutions, 
Camps, les Armes, En feignes, &Cri 

Dans une feule planche on voit c(-i{ 
qui appartient à la Religion , b- 
Temples , les Autels , les Sacerdoces^-:: 
les Sacrifices , les Inflrumens , & Ic!^ 
ornemens des Augures & des Ponti-^: 
fes. A quoy il auroit pu fott bien:i 
rapporter les Apotheofes , ou lescon-ai 
fecrations qu’il a mifes à part,&: 
qui font marquées par des Aigles,.; 
par des Paons pour les Princefles,: 
par des Autels , par des Temples, 3 
par des Chars tirez à i,ou à 4.Ele-: 
phans , ou à deux Mulets , ou à qua- 
tre Chevaux. 

£nfin il rafîcmbk tous les monu- 
mens 
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mens publics , 3c les édifices qui ont 
fervy à immorralifcr la mémoire dec 
Princes: comme les Arcs de triom- 
phe , les Colonnes , les Statues eque- 
ftrcs , les Ports , les grands chemins.^ 
les Ponts r les Palais j 3c les autres 
édifices. 

Il n’y a dans cette maniéré d’ar- 
ranger les Médaillés qu’un feul des- 
agtément , c’ell qu’il faut y mefler 
les telles , les métaux , 3c les gran- 
deurs , 3c confequemment avoir des 
planches faites expre's d’une fa^oa 
qui ell iinpratiquable. 

Comme les Médaillons ne fe bat- 
toicnt que pour des Ceremonies pu- 
bliques , pour des Jeux \ ou pour tai- 
re des prefens , foit au Peuple , foie 
aux ellrangers : les revers en font 

beaucoup plus curieux que ceux des 
Médaillés ordinaires , parce qu’ils rc- 
prefentent communément, ou des 
Triomphes , ou des Jeux , ou des E- 
difices , ou quelque autre beau mo- 
nument qui marque quelque point 
d’hiltoire, qui ell ce que l’on re^ 
elicrche avec plus de foin, & que 
1 on trouve avec plus de fatisfadlion. 
L’Enzzo a commencé à nous en fab- 
le voir , & à nous doniicr fbn avis 
fur ces fortes de Médailles. Mon- 
sieur Triltan . liomme d’une grande 
ieélure, de beaucoup d’etudition, 
D en 
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en a fait graver pluficurs j & Mon- 
iieur Patin nous en a donné de fort 
beaux dans fon Trefor. Dés le temps 
de Monfieur Carcavi on avoir fait 
graver ceux du Cabinet du Roy , & 
Monde ur l’Evcfque de Pâmiez vient 
de donner les dens au public, dont 
il promet aufli les explications. 
Rien ne fera plus beau , ni plus di- 
gne de la cunodté des Sçavaiis. 

Les revers fe trouvent fouvent char- 
gez des époques differentes des temps, 
des marques de Pautorité publique, 
du Sénat ,-du Peuple, & du Prin- 
ce j de celles de la valeur de la mon- 
noye 5 du lieu où elles ont efte frap- 
pées J ou enfin des marques differen- 
tes des Monétaires, 6c des Villes. 

11 cft vray que Pon auroit pu re- 
mettre cela à la leçon fiiivante , qui 
fera des Infcriptions , dont on pour- 
roit les regarder comme des parties. 
Cependant puifque rarement cela fe 
trouve fur le tour de la Médaillé; 
niais feulement dans le champ, ou 
du moins dans Pexergue, & que 
quelque fois même le revers n’a au- 
cune autre figure que ces fortes de 
caraéleres , je croy qu’il vaut mieux 
en traiter icy , que de les remettre 
ailleurs. 

Les Epoques font les marques des 

années des Princes, ou des 

qui 
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qui font une beauté extraordinaire 
aux Médaillés , à caufe qu’elles rè- 
glent feurement la Chronologie; ce 
qui ferc beaucoup à éclaircir 1-es faits 
lîifloriqiies. C’eft par là queMon- 
jfirur Vaillant a fi bien débroiiillé 
toute rhiftoitc des Roys de Syrie, 
où les noms femblables des Princes 
font une grande confufion j & c’éft 
par là que le Pere Noris j célébré An- 
tiquaire du Grand Duc, a découvert 
mille beaux fecrets, qu’il vient de 
nous donner dans fon Livre De Epo- imprn 
ebis Syromaceàonim. prore»- 

ll eft vray qu’en cela les Grecs ont ce kj^». 
cfté plus foigneux & plus heureux 
que les Romains , & les derniers fic- 
elés plus exadts que les premiers; 
parce que les Médaillés Romaines 
n’ont point marqué d’autre époque 
que celle du Confulat , & de la puif- ne* 
fance du Tribun. Or ni l’une nigj;*'^'' 
l’autre n’efl afîUrée , parce qu’elles 
ne fuivent pas toujours l’année de 
leur régné, & que rarement celle de 
la puiflance de Tribun répond à cel- 
le du Confulat. Parce que celle de 
la puilTancede Tribun fe prenoit ré- 
gulièrement d’année en année, auL 
lieu que l’Empereur n’eftant pas tou- 
jours Conful , l’intervalle de l’un à 
l’autre Confulat , qui fouvent eftoit 
<le plufîours années , gardoit toujours 
D' a ré- 
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l’epoquc du dernier. Par exemple 
Hadrien eftmis durant plufieurs aii- 
ne'es Cof. III. De forte que l’on 
ne fçauroit par là fe faire aucun or- 
dre allure' pour les difîerentes Mé- 
daillés qui ont elle' battues depuis 
l’an de Rome 871. qu’il entra dans 
fon troilîeme Confulat, jufqu’à fa 
mort qui ne fut que vingt ans apres. 
Du re- Les Gtccs au contraire ont affeâé 
de marquer exadtement les années 
du régné de chaque Prince, & cela 
jufques dans le plus bas Empire où 
les revers ne font prefque chargez 
que de ces fortes d’époques , fur tout 
depuis Jiiftinien. Je ne parle icy 
que des Médaillés Impériales. Car 
je fçay bien qu’à l’exception de cer- 
taines Villes , toutes les autres que 
Goltziusnous a données n’ont point 
d’epoques , & que c’ett ce qui em- 
baralTe extrêmement la chronologie. 
Pour les Rois l’on y trouve plus ibu- 
vent les époques de leur régné. Le 
Pere Hardoiiin dans fon Antirrheti- 
Page que nous a donné celle du Roy Juba 
7 ^* fur des Médailles , dont l’une marque 
l’an 32. d’autres 36. 40. 42. & 45* 
pesCo. Lej Colonies marquoient aulllleur 

jonics. / ^ 1 ^ 

époque , comme nous voyons dans 
En celle de Fiminacium qui fous Gordien 
quelle comuîcnja, marque an. LU* 

&c, 
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S(C. fous Philippes an. VII. &c. fous 
Decius an. XI. &c. 

Monfieur Toynard vient mefme 
de nous découvrir un nouveau my- g®- 
ftcre digne de fa profonde applica- 
tion , éc des belles lumières qu’elle 
luy donne fur toutes les matières qu’il 
entreprend de traiter. C’eft que DîfTer- 
l’on peut trouver quelquefois fur les 
Médaillés non feulement les années 
du régné des Empereurs, mais enco- nârli". 
re celle de leur âge , ce que perfon- 
ne ne s’étoit encore avifé de remar- 
quer. Il l’a merveilleiifèment bien 
juftifié par les Médailles de Com- 
mode , comme l’on peut voir dans la 
dilîèrtation particulière qu’il vient de 
nous en donner. Et peut eftre que 
cét exemple n’cft pas unique , quoy 
: que l’on n’ait encore découvert que 
celuy là. 

Les Villes Grecques foûmifes à 
l’Empire, eftoient jaloufcs d’une é- 
poque particulière , de l’honneur 
; qu’elles avoient eu d’cllrc Neocaresy Les 
c’elt à dire d’avoir eu des Temples 
, ou s’eiloient faits les Sacrifices fo- 
, lemnels de toute une Province pour 
les Princes -, & d’avoir des Amphi- 
^ théâtres ou s’eftoieiu reprefentez les 
Jeux publics & les Combats avec la 
; permillion ou du Prince, ou du Se- 
liât, qu’ils demandoient inftamment, 

D 3 ravis 
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ravis quand ils pouvoient Tobtenir 
plus d’une fois ,& foigaeux d’en con- 
iervcr la mémoire fur leurs Médail- 
lés Aie. TPiC. TETPAXIC 
NEHKOPnN 

Les époques le marquent prefcjue 
toujours fur le revers en une de ces 
deux maniérés. Quelquefois en ex- 
primant les mots entiers ETOYC 
A EK AT O Y , &c. Plus fouvent 
par les fimplcs chilFres & le mot abré- 
gé E. ou ET. A. B. &c. Prefquc 
toujours par le Lambda antique L. 
qui lignifie félon la tradition des an- 
tiquaires i mot poëtique> 

& inufité dans le langage ordinaire, 
qui veut dire amo & qui probable- 
ment eftoit plus commun en Egy- 
pte que dans la Grece , puifque c’eft 
fur les Médaillés de ce pais qu’il fc 
trouve toujours. Nous avons cepen- 
dant un beau Canope au revers d’An- 
ton in ET O Y G. B. comme nous 
avons du melme Empereur un re- 
vers L. EN AT O Y. & plulîeurs au- 
tres avec les fimples cnilfres L.Z. 
L.H. L. ir. chargez des figures de 
l’équité , de la telèe de Serapis , & 
d’un Dauphin entortillé â un Tri- 
dent. 

Les époques des Villes font ordi- 
nairement par le fimple chiffre fans 
E niL> & le plus bas ell ordinaire- 

meuc 
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jnent îe premier pofé. Dans les Mé- 
daillés d’ Antioche A M. & non pas 
m a. Dans une de Pompeiopolis qui 44. 
a d’un cofté la telle d’Aratus , de 
l’autre celle de Chryfippe 0.K. C* 

au lieu de C.K.0. &c. ^ « 9 . 

Dans le bas Empire Grec , les 
époques font marquées en Latm 
anno III. Y.' VI. &c. depuis Juftiu 
jufqu’à Théophile occupant le 
champ de la Médaillé lur deux li- 
gnes du haut en bas. Comme dans 



-j- ainli 

Dans Juflinien 

M I X les au- 

Ojjll. très. 

Il y en a cependant où L'anno eft en 
pofition d’écriture fur le haut du 
champ, comme locas & Heraclius. 

Depuis Théophile on ne trouve plus 
d’époques ni Grecques ni Latines. 

le trouve que l’on a marqué juf- Iu- 
qu aux ludiélions , puuque lur une 
Médaillé de Maurice il va IND.IÎ. 


Ce qui m'a fait croire que ce pour - 
roit ellre la mefn;c choie dans la pe- 
tite Medaïlle de Germanicus IK- 
DVT ÎIl. que pcrlonne n'a pu en- 
core entendre, èc oui peurrok bien 
D 4 dire 
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cftrc Indidlione VIlLou XIIILleT.. 
eftant une faute de Monétaire corn- 
me Ton en voit plufieurs, & ireüant 
pas mefme fort bien marque'. Ce- 
pendant parce que nos plus habiles 
Maiftres prétendent que par la fabri- 
que elléparoift du haut Empire, ce 
qui ne s’acorderoit pas avec ce que 
j’avance , il faut attendre quelque ex- 
plication plus heureufe. 

Les marques de Tautoritd publi- 
que qui paroiflent fur les revers quand 
elles ne font point en legende , ou 
en inferiptions , font ordinairement 
ou S. C. ou A. E. ou Popiili jiijfu , ou 
femblables. paroles que nous allons 
expliquer , mais il n’eft pas h aife' 
de deviner ce qu’elles fignifient par 
rapport à la Médaillé. 

Pour commencer par le S. C. quel- 
ques uns difent que c’efboit pour au^ 
torifer le métal , & faire voir qu’il 
eftoit de bon ailoy , tel que dévoie 
cflre celuy de la monnoye courante. 
D’autres difent que c’eftoit pour en 
fixer le prix, ou le poids. D’autres 
que c eftoit pour témoigner que le 
Sénat en avoit ordonne le revers par 
rapport à l’Empereur qu’il vouloic 
hoi'iorer, &: que c’efl pour cela que 
S. C. eft toujours au revers, mais 
tout cela n’eft pas fans difficulté'. 

Car s’il cfl Yiay que le S. C. foie 

la 
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Ja marque de Ja vraye monnoye, 
d’où vient qu’il ne fe trouve prefque 
jamais fur les nioiinoyes d’or & 
d’argent, & qu’il manque fouvent 
fur le petit bronze , mefme dans le 
haut Empire , Sc durant la Républi- 
que, que l’autorité' du Sénat devoit 
eftrc plus refpedtee. 

Je dis prefque jamais , parce qu’il 
y a quelques Confulai res où l’on voit 
S. C. comme dans la famille Norha- 
na-i Minci a -i Mcjcinia , Maria -, Te- 
Yçntia y Sans parler de celles 

où il y ae:< S. C. qui pourroit avoir 
rapport au type plCitofi: qu’à la Mé- 
daillé. Par exemple dans la famille 
Qd^urnia ad frumenttm emundum ex 
S, C. qui voudroit dire que le Sénat 
auroit donne' ordre aux Ediles d’a- 
cheter du bled. Il s’en trouve dans 
les Impériales d’argent quelques unes 
avec ex S. C. mais jamais S. C. qui 
fe voit fur le bronze -, d’où je con- 
clus que cette marque n’eft point 
celle qui doit eltre pour la monnoye 
courante. 

La mefme raifon empêche de di- 
re que S. C. marque le bon alloy , 
ou le prix , puifqu’il y a pour cela 
d’autres, marques indubitables dont 
nous parlerons en fon lieu. 

Il n’eft pas plus raifonnable de di- 
re que c’en: la marque des Médaillés 
D 5 que 
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€jue le Sénat faifoit battre par refl 
pe6l 5 ou par reconiioi fiance. Car (t 
cela eftoit, il auroit falluque le Se 
nat n’eûc fait battre que du bronze^ 
ce qui ii’eft pas probable. Il fau- 
droitdc plus que les Médaillons qui 
conflannnent efloicnt frappez à cet- 
te intention, portafïent le S. C. Ce- 
pendant l’on ne l’y trouve prcfque 
jamais, du moins je ne l’ay vu nul- 
le part , que je me fbuvienne , que 
fur le Médaillon de TrajanusDecius, 
& fur celuy de Philippe le fils que 
rapporte Monfîeur Patin. 

Pour le A. E.^ AHM A PXIKHS 
EEOTCiaC. & pour les paroles 
qui employent le nom ou l’autorite' 
du Peuple, il ne faut pas qu’on jeu- 
ne curieux prenne aifement party fur 
ce que Monlîeur Vaillant & le P. 
Hardoüin en ont dit. Il fuffit qu’il 
fçache que lorfqu’il rencontrera Po- 
fiili juffu , ou S. P. Q. R. ou confeïi' 
fu Senatus , CiT* cquefiris ord'mis popu^ 
tique J{omaniy ces paroles ont rap- 
port aux Statues , ou aux autres mo- 
«umens qui ont eftd faits à la gloi- 
re des Princes, dont les Médaillés 
ont cfte' battues dans Rome. Au 
lieu que quand il rencontrera fur des 
Médaillés de Villes ou de Colonies 
Femijfu , cela marque la per- 

mifliew 
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miifion & le droit cjuc ccttc Ville 
a eu de bartremonnoyc. Grâce fin- 
guliere qui leur efloïc faite par les * 
Empereurs, dont elles temoignoient 
leur reconnoi [Tance , comme il pa- 
roiftpar la belle Médaillé de Fatras 
que nous a donné Monfîeur Seguin, 
Indulgentiæ moncta Impetrata. 

Bien plus on trouve dans ces Me- 
dailles de Colonies des permilîîoiis 
données par de /impies Magi/èrats , 
témoin Permijfu Dolabcllce Proconju- Tibere. 
lis. Et dans une autre , Pcr??2iffu Drufas. 
^froni Procof, III, qui marque ou 
le pouvoir de battre monnoyc, ou 
celuy de prendre le nom de Colonie, 
ou de faire quelque édifice, comme 
l’Autel qu’on éleva à la providence 
d’Augu/te en Efpagne, qui fetrou^ 

Yc au revers du niefme Empereur,*^ 
municipiiim Italica , providentiiC per- 
mijfu z^ugufii. 

I?our le nom des Villes où les Me- l®* 
dailles ont cfté frappées, rien n’efe d«’"vii- 
plus ordinaire que de le trouver dans 
le haut & dans le bas Empire, avec 
cette di/fcrcnce que dans le haut 
Empire il ell fou vent enlcgcnde ou 
en infeription , & que dans le bas 
Empire depuis Conftanrin , il fc trou- 
Ye toujours dans Texergue. Ain/i 
le P. T. perciijfa Treveris , S. M.A. 
fi^nata moncta (^JntiûchU. C O N. 
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O B. Confîantinopoli ohfignata , CiT'r. 
Au lieu que dans le haut Empire, 
les noms s’y trouvent tout au long, 
Lugdmi^ dans celle de M. Antoine. 
Aïno^siov dans les Grecques , & dans 
toutes les Colonies. 

Enfin les revers font chareez des 
Mone- marques particulières des Monetai- 
res qu’ils mettoient de leur chef pour 
diftinguer leur monnoye, & le lieu 
mefme où ils travailloient. C’eft 
par là que l’on explique une infini- 
té de caraderes ou de petites figures 
qui fe rencontrent non feulement 
dans le bas Empire depuis Gallus & 
Volufien , mais aulli dans les Con- 
fulaires. 

Monfieur Morel m^a appris qu’il 
avoit trouvé fur les Médaillés plus 
de 100. de ces differentes marques 
de Monétaire, qu’il n’eft pas poffi- 
ble d’expliquer autrement j à quoy 
fi Ton veut joindre celles du plus bas 
Empire , le nombre en fera beau- 
coup plus grand. Je voudrois cepen- 
dant que cela ne devint pas un azile 
à l’ignorance, &à la pareflè de ceux 
qui pour s’épargner la peine de cher- 
cher, ont d’abord recours à la mar- 
que du Monétaire. Car nous voyons 
qu’en y refvant avec application , 
-Monfieur Vaillant nous a appris le 
myftere de je ne fçay combien , de 

pc- 
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petits fymboles ,• & que le P. Har- 
doiiin a découvert que les lettres 
A B r A. qui fe trouvent fur les Mé- 
daillés des Empereurs , font les mar- 
ques des differens Monétaires d’une 
mefme Ville , que nous trouvons 
marquez parleurs nom s fur des Mé- 
daillés plus antiques, comme à Ju- 
lien l’Apcllat ' 'jflcina Lurdunenfis , à 
Maurice Vlemia de Ojficim Laurenti^ 
à Valentinien Officim JIL Conjlanti- 
nopolitana. Et que c’eft pour cela 
que jamais les chiffres ne pouffent 
jufqu’à dix , finon dans les Villes de 
Conflantinopic , & d’Antioche, où 
l’on battoir plus de monnoye que 
dans les autres Villes de l’Empire, 
& où par confequent il falloit dans 
l’Hoftel des Monnoyes , plufîeurs 
difFerèns atteliers. 

Cela eft fl clairement démontre, 
que l’on ne peut raifonnablement 
en difeonvenir. Voila une de ces 
heureulcs decouvertes dont nous fom- 
mes redevables à ce fçavant homme, 
par où l’on peut aifement éclaircit 
plufîeurs de ces caradleres que l’on 
ne pouvoir expliquer qu’en appellant 
tout cela des marques arbitraires» 
Par exemple, dans Julien B.S.L. C. 
Signata Liicdurti y le B. que l’on n’ex- 
piique point h gnifie in ojficina fecurt^ 
àii* Dans Y^ïens SISCPZ SifeUfer» 
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ciiffa , le Z. qui eftoit inconnu mar- 
que in ojjicina /eptima. Ainfî dans 
une infinité d’autres ou les chiffres 
font tantoft en caraéleres Grecs , taii- 
toft en caraéleres Latins. 

Refte à connoiftre certaines mar- 
ques qui font évidemment pour la 
valeur des monnoyes , & qui ne fc 
^uesde trouvent que dans les Confulaires, 
des*'“'' encore cela n’eft-il pas univerfel. 
«o7cs. Ces marques font X.V.Q^S. L-L- 
S. Le X. fignifie Denarius qui valoit : 
denos <eris ^ dix as de cuivre. LeV. o 
qui marquoit le vQuinaire cinq as, ,i 
quinos <£ris. Le S.JcmiJfiSy un demi 
as. Le L-L-S. un Scftcrce ou deux 
as & demi. Le eft encore la 
marque du Quinaire. 

Aucune de ces marques ne fe trou- . 
ve fur le bronze, fi ce n’eft le S. i 
qui fe trouve dans quelques Confu- :: 
laires. Il eft plus ordinaire d’y voir . 
un certain nombre de points qui fc ; 
mettoit des deux coftez, & qui ne 
pafl'e point 4. qui eft la troifiéme 
partie de l’as , qui fe divifoit en dou- 
ze parties que l’on appelloit Unciay 
Sextans , Dodrans , Quadrans , Triens, 
Le Sextans fe marquoit . . Le 
Triens .... Le Qimdrans ... Ù'c* 
L’as entier par O. ou par L. Librtt 
qui en marque le poids. 

Les changemens de prix qui ar- 
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rivoieiir dans de certains ccmps , e- 
ftoient exprimez fur la monnoye 
d’argent , par de nouveaux chiffres. 
Car nous voyons , par exemple , que 
lorfque le Denier fut haufl'e jufqu'à 
valoir feize as au lieu de dix , Ton 
mit dellusXVI. & à proportion fur 
le Quinaire VllI. &: fur le Scftercc 
IIII. Nous avons dans la famille 
Titinia Sc ylileria le XVI. bien mar- 
que'. Ant. Augufiinus dit qu’il a 
vu des Quinaires avec le VIII. mais 
que jamais il n’a vii des Seflerces 
avec le IIII. 

Je voudroisbicn pouvoir aufîîaA 
fûrement déterminer ce que veulent 
dire les chiffres qui fe trouvent fur 
les Médailles de la famille Tarquitia^ 
où l’on trouve XXXI. & celles de 
la famille Aiarïiiy dont l’une porte 
au revers un Laboui-eur qui mène 
deux Bœufs ) & au dellus XXVIII, 
S. C. & lautre fur le meme type 
XXXXIII. Cela ferviroit peut-eltrc 
à e'daircir celles de M. Antoine > où 
l’on voit un Lion paffant Lugduni 
A. XL. A. XLI. &c. Et celles du 
plus bas Empire où l’on trouve 
XXIII. XXX. XXXX XXXXIIII. 
XXXXV. & qui ne font pas des d- 
poques d’anne'es , puifqu’ellcs font 
jointes avec ANNOI. II. III. Mais 
puifque les plus grands Maiftres 
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avouent cju’ils neJ’ontpû encore de- 
viner , un apprentif fe peut confoler 
de n’en fçavoir pas plus qu’eux. 


VL INSTRUCTION. 

Des inJcrtpîio 72 s que P on appelle la 
legende des Médaillés. 

I L femble que les anciens ayent 
voulu faire de leurs Médaillés des 
images & des emblemçs j les unes 
pour le peuple 5 & pour les efprits 
grolïîers : les autres pour les gens de 
qualité , & pour les efprits plus dé- 
licats. Des images pour reprefenter 
Je* vifage des Princes , des emblenies 
pour reprefenter leurs vertus , & leurs 
grandes aéHons. Ainlî l’on doit re- 
garder la legende comme l’ame de 
la Médaillé , & les figures comme 
le corps i tout de meime que dans 
Pembleme , où la devife tient lieu 
d’ame , fans quoy l’on n’auroit au- 
cune connoifiance de ce que les fi- 
gures nous doivent apprendre. Par 
exemple , nous voyons dans une Mé- 
daillé d’Augu lie deux mains jointes 
qui ferrent un Caducee entre deux 
cornes d’Amalthée , voila le corps, 
te mot Pax qui y cft gravé marque 
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la paix que ce Prince avoir rendue 
à l’Eftat en fe reconciliant avec M. 
Antoine , ce qui avoir ramené la fé- 
licité, ôc l’abondance. Au lieu que 
ces deux mefmes mains dans les Mé- 
daillés de Balbin & de Pupien , ayant 
;our legende , dmor muttais 
..hrum^ expriment la bonne inrelii- 
.çence des deux Collègues dans le 
Gouvernement de l’Empire. Et dans 
N^erva , par le mot concordia exerci^ 

.vMum , ces mefme mains fe trouvent 
déterminées à marquer la fidelité 
les Soldats pour le nouveau Prince. 

Pour donner une connoiflance plus 
oarfaite de ce myftere , je croy qu’il 
: aut faire fouvenir de la différence 
; ]uc nous avons mife entre Legende oiffe.’ 
ck infeription , en n’appcllant propre- 
, aient infeription , que les paroles qui Legeo.' 
luennent lieu de revers , & qui chan- 
^ent le champ de la Médaillé, au 
:aieu de figures. Car ainfi ncus n’ap- 
pelions auffi legende , que les paroles 
«qui font autour de la Médaillé, & 

•qui fervent à expliquer les figures 
qui font fur le champ. 

^ Dans ce Icns il faut dire que cha- 1. Le; 
«que Médaillé porte deux légendes , 

' celle de la tefte & celle du revers. 

«La première ne fert ordinairement 
qu’à faire connoitre la perfonne par 
^ fon nom propre , par lès charges * 

OH 
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ou par certains furnoms que leurs 
vertus leur ont acquis. La fécondé 
eft deftinée à expliquer leurs vertus, 
leurs belles a<ftions, les monumens 
glorieux qui fervent à immortalifer 
leur nom , & les biens que TEm- 
pire a receus parleur moyen. Ain- 
il la Médaillé d’Antonin porte du 
collé de la telle z^ntonims <^u^u[}us 
Fius, Pater PatrU, Trib, Pot, Cof, 
II IL Voila Ibn nom & fes qualitez. 
Au revers trois figures , l’une de l’Em- • 
pereur afiis fur un Theatre j l’autre I 
d’unf femme de bout, tenant une ■ 
corrie d’abondance , & un carton 
quarré avec certain nombre de points. 
La troifiéme eft une figure qui le 
prelènte & qui tend la roi>be comme 
pour recevoir ; ce qui nous eft expli- 
qué par la legende Lïbemlitas qiiarta, : 
qui nous apprend que cét Empereur 
fit une quatrième libéralité au peu- i 
pie , en liiy faifant diftribuer certain 
nombre de mefures de bled, félon 
le befoin de chaque famille- 

Cela n’eft point neanmoins ni fi 
nniverfcl , ni li indifpenfablc que les 
qualitez &: les charges de la perfon- 
ne , ou toutes , ou en partie ne fc 
partagent quelquefois au revers ,auf- 
îi bien qu’à la relie , ou qu’elles ne 
fe mettent quelquefois fur le feu l re- 
yers; ou l’on ne laide pas encore 

quoy 
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Yiuoy que plus rarement de trouver le 
nom mefme. Celuy d'Augufte par 
exemple > celuy de Conftaiitin & de 
Tes ciiTins , comme nous avons dit. 
'Nous avons mille exemples du par- 
tage dont nous parlons des qu alitez, 
des charges & des titres d’honneur. 
Dans une Médaillé de jules l’on voit 
du cofte de la tefte Cccfar Imper^ 
quartum. Au revers çyiw^ur. Pont. 
Max. Cof, quartum. Diâator quay^ 
Mim, Dans uned’Antonin àlatefle, 
tÂntoniniiS Pius, Pater Patriæ 

Trib. Pot, Xy, Au rcYQisCof.ini. 

& rien plus. Un autre revers Trib. 
Pot. XXL Cof. ini. A la tefte d’u- 
ne Hadriams ^ug. P. P, Au revers 
Trib. Pot. Cof. 11. Le titre de Pater 
PatrU eft ordinairement du code de 
la tefte , comme la charge de Cen- 
feur. Celles de Pontife & d’ Augu- 
re , & les autres femblables , font 
toujours fur les revers , quand les 
fymboles de ces dignitez y font gra- 
vées. Par exemple les inftrumens 
Pontificaux au revers de Vefpafîen, 
au revers de Vitellius, où l’on voit 
le Trepied > le Dauphin & la Cor- 
neille , XK Kir. facr. Fac. 

Ces charges font differentes dans lm 
les Médaillés des familles , & dans 
les Impériales. Car dans les famil- 
les on y trouve des charges particu- 
lières^ 
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lieres , comme celle de IllVirs Mo- 
nétaires A. A. A. F. F. & de IVVIRS 
fous Jules. Des IIIVIRS de la famé 
Acilius IIIVIR. Yaletudinarius. Des 
IIVIRS ou IIIVIRS pour les Colo, 
nies. Des V IIVIRS pour les Ban- 
quets. Curator denanorim Flando- 
rurn. Des Ædiles , des Quefteurs, 
des Lieutenans , &c. Au lieu que 
dans les Impériales Ton n’y trouve 
que les charges confiderables , 
gur , Fontifex Maximus , qui les ren- 
doient les Maillres de toutes les cho- 
fes fàjntes , & que les Empereurs 
gardèrent depuis Augufte jufqua 
Gratien , c’eft à dire jufqu’au temps 
que la Religion Payenne fut abfolii* 
ment abolie. Tribunitia Pctcjiate , 
Conjul -i & quelquefois Proconful^ ti- 
tre qui ne fc prcnoit que lorfquc 
l’Empereur eftoit hors de Rome , & 
qui eftoit cenfe' compris dans le nom 
d^Impcrator durant le haut Empire, 
car depuis Trajan l’on ne le trouve 
que fur les Médaillés de Dioclétien, 
de Maxiinien , & de Conftantm. Il 
eft bon de remarquer que les Em- 
pereurs ont affedd de conferver le 
nom & la dignité' d? C onful com- 
me un refte de liberté . quoy que 
ce ne fut plus qu’un beau nom fans 
aucune véritable autorité • fînon 
iorfque l’Empereur luy-mefme le 
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Youloit prendre , foit tout feul , foit 
avec un Collègue. Enfin il fc pet- 
■ dit infenfiblenient au temps de Ju- 
ftinien , qui réunit cette dignité' à 
iîi’Impcriale j de forte que depuis luy 
‘pas un Empereur n’a fait de Con- 
fuls, ny n’en a voulu prendre, ou 
idonner le nom à perfonne. 

. Il eft vray que quand les Medail- 
es n’ont point de tefte , les belles 
ladions qui y font reprelènte'es eu 
tiennent lieu , & alors la legende du 
srevers eft une efpecc d’inlcription. 

; ^ar exemple dans la Médaillé de Ti- 
ï »ere battud en reconnoilTance du foin 
■ju’il prit de faire rebâtir les Villes 
uil’Afie qu’un tremblement de terre 
fevoit ruinées , il eft rcprelènte' aflis 
[ÿur une chaire Curule ciVitatibus zA- 
■iœ rejlitutisy & au revers une fimple 
'^-egende. Tiberius Caefar Dïvi 
■yFiUus Pont. Max. Tr. Pot* 

AXL 

fe: 11 paroift par ce que je viens de 
ii^lire que je ne parle que des Medail- 
-cs des Empereurs , ou des Rois. 
itiCar pour les Médaillés des Villes 
5c des Provinces, comme la telle eft 
^ordinairement le Genie de la Ville, 

, Ou de la Province , ou de quelqu’au- 
i tre Deïté qui y eftoit adoree j la lé- 
gende eft aulTi le nom de la Ville, 
:3e U ProYiucCj ou de la Deue , ou 
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ou cîe tous Jes deux enfèmble. Ai- 

•Ti%icov > 'Zv^otfconcifv > &C. Zévç 0<Ai(^ 
‘Xv^ocx.6<riûfv 5 H^flc»As»ç Sxtrt^jv , &C. 

Soit que le nom de la Ville pafTe an 
revers , & que le nom de la Deïtc 
demeure à la telte ; (bit que le nom 
de la Ville ferve de legende à la Deï- 
te comme ¥<«.Tc(>votioûv à Jupiter Ham- 
mon 5 Mi<r(rccvia}v à Hercule , Ccc, 

Dans ces melmes Médaillés les re- 
vers font toujours quelques fymbo- ' 
les de ces Villes j fou vent fans legen- ' 
de , plus fou vent avec le nom de la 
Ville quelquefois avec celuy de 
quelque Magiftrat , comme Aw^imcn 
XoTTctr^ii , &c. De forte qu’il eft 
vray de dire que la legende de ces 
fortes de Médaillés n’elt que l’ex- 
preflion du païs. 

Par tout ailleurs les belles adions 
font exprimées fur les revers , foit 
au naturel , fbit par des fymboles 
dont la legende eft Texplication. Avl 
naturel > comme quand Trajan eft 
reprefènté mettant la couronne fur 
la tefte au Koy des Parthes. 
Farthis datus. Par fymbole , com- 
me lorfquc la vidoire de Jules & 
d’Augufte eft reprefentée par un 
Crocodile capta. L'on voit 

auffi dans Hadrien toutes les Provin- 
ces qui le reconnoiflènt pour leur re- 
jparateur , & ceux qui n’en connoî- 

uoiem 
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troient pas les fymboles , l’appren- 
nent par la legende l{eflitutori GaU 
'4ix , É^efhtutori Hifpanix , ôcc, Ainfi 
les difierentes vidoires marquées par 
des Couronnes, par des Palmes , par 
i^dcs Trophées , & par de femblablcs 
:marquesqui font d’elles mefmes in- 
rdifFcrentes, fe trouvent déterminées 
;i':par la legende. /ubacla d’Au- 

.gufte , ^Icmamia deviÛii de Coii- 
clèantin le jeune , ^udxa capta de Vef- 
.ijafien, ^rmenia O* Mejopotamia in 
•mtefiatem populï ÿ^mani redaEix de 
Irajaii, ou Amplement De Germa* 
y De Sarmatis , de M. Aurelc. 
^Car les legendes les plus (impies ont 
^Couvent le plus de dignité. 

Mettant donc à part les legendes 
de la refte deltinées à marquer le 
■nom , Toit tout feul comme Brutusy 
^(zJhaLiy Cxfary foit avec les quali tez> 
ain(i que nous venons de le dire,* 
;;Ics autres legendes ne doivent eftrc 
frque des explications des fymboles 
qui paroilTent fur les Médaillés, par 
jJefquels on prétend faire connoître 
les vertus des Princes , certains éve- 
nemens (înguliers de leur vie , les 
honneurs qu*on leur a rendus, les 
grands biens qu’ils ont faits à l’E- 
itat , les monumens de leur gloire> 
les Deïtez qu’ils ont le plus honorées> 
& dont ils ont çru ayoir receu une 

protG^ 
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protedUon particulière. Parce que 
Jes revers comme nous Pavons dit 
n*eftant chargez que de ces fortes de 
chofes , les légendes y ont un rapport 
elTentiel , eftant comme la clet des 
types» que Pon auroit bien de la pei- 
ne à deviner fans leur fecours , fur 
tout dans les lîecles éloignez , & dans 
des païs où les coutumes font toutes 
differentes. 

Et c’eft en cela qu’excellent les Mé- 
daillés du haut Empire , dont les ty- 
pes font toujours appliquez pour 
<juelquç bonne raifon : au lieu que 
dans lé bas Empire Pun & l’autre 
cfl donné indifféremment à tous les 
Empereurs , plûtoft par coutume 
que par mérité. Témoin le Glom 
exercitus. Félix temporum renovatHy 
CXc. 

Comme les vertus qui ont rendu 
les Princes les plus aimables & les 
plus cflimables à leurs peuples , font 
les revers les plus ordinaires : les 
Jegendes les plus communes font cel- 
les qui les font connoître, tantoft 
■par leur fimple nom , comme dans 
Tibere Moderationi^ Clementice • fu- 
fit ta, Tantoft en les appliquant 
aux Princes , ou par le Nominatif, 
ou par le Génitif fpes c^ugufhi , ou 
fpes f^uguftiy Confantiaz^ugujla^oü 
ionfiantià ^ydugujli j gsiid^nt aufli in- 
différé- 
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(lilFercmmenc le mcfmc régime à 
Tcgard de la vertu merme. Fïrtus 
c/lug. ou virtuti ClemcntïcL ou 

démenti y &c. 

Les hoimcurs rendus aux Princes Le* 
coidiftent particulièrement aux fur- 
noms glorieux qu’on leur a donnez, 
pour marquer ce qu’ils ont fait de 
plus confiderable , ou ce qu’ils ont 
eu de plus eminent j car il faut les 
difliinguer ainli des monumens pu- 
blics , demeurez les témoins de leur 
gloire. Dans ce fens ils ne peuvent 
dhe exprimez que par la légende , 
foit du cofte de la teue , foit du co- 
fté du revers. Par exemple dans 
Trajan le beau titre Optimo Principi 
fe trouve tantoll: fur un cofte' , 5c 
tantoft fur l’autre. Dans Commo- 
de celuy de Félix qu’il joignit le pre- 
mier avec Pius y de que Tes Succef- 
feurs ont voulu garder , fe met tou- 
jours du coïté de la telle. Ceux 
qui marquent les Procinces vaincues, 
comme Britannicus , ç^rmeniacus , 

D acte U s . Parthicus , Parthicus Maxi- 
mus , Germanicus , ^yidiahenicus , CÎTc. 
le trouvent quelquefois à la telle, 
quelquefois au revers, au lieu que 
les titres qui maquent leur grandeur, 
ou leur puilTance , font toujours au 
revers. Genio Sénat us y Genio exerci^ 
tus y Genio popHhP^nî, P^imori <»r- Scc»* 
E bts 
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bis terrarum , DeheHatori gentium bar- 
bar arum. LocupLctatori or bis terra- 
rum, Cependant le Gcnitrix orhisy 
Mater cajirorum , Mater fenatus , Ma- 
ter f air i,£ fc trouve du cofte de la te- 
fte , comme le Pater pairie y cft plus 
ordinairement. 

Pour les honneurs rendus apres la 
mort, qui confiftent à les mettreau 
rang des Dieux, ils s’expliquent par 
le mot de Confecratio , par celuy de 
Pater y de Divusy & de Drus. Di- 
yo Pio. Divus ^uguflus Pater ^ Deo 
CÎT Domino caro. C^elquefois au- 
tour des Temples & des Autels on 
met Memoria felix , ou Mhnorice a- 
ternee. Quelquefois aux Princeflès 
aternitas , ou fideribus recepta , & du 
cofte de la tèfte Diva y Sc les Grecs 

©éîj. 1 

Les legendes qui expriment les ; 
-bienfaits répandus fur les Villes , fur ■ 
les Provinces , & fur l’Empire , font : 
ordinaire nient fort cou tes, & fort 
(impies, mais elles ne laift'ent pas d’e- : 
ftre magnifiques Par exemple Con- 
firvator urhis fux., Fundator facis. 
'P^fior orhis. Pefèitutor urbis , Hi- 
fpànix , Gallix , Pacator orhis. 

S a lus géHeris humani, Gaudium Pei- 
publitx, Gloria Ppm. Hilarttas pov. 
Hpm. Lxiitia fundata. Tellus jlabili- 
T4* BxHpeXtitor omnium gentium* Glo- 
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f/a orhis terr£, Bono B^ipublica na- 
ti. Gloria uovi f£culi. Via«r. 

Qi^elquefois la maniéré en eft en- Gaib^ 
core plus vive comme Borna renaf- 
cens. Borna refurgens, Libertas rejli- 
tut a. 

Les bienfaits plus particuliers y Faveurs 
font exprimez plus efiftindement , 
comme R^flitutor monet<£. Bemijfa à 
(îucentijjima Quadragefima renjiffa, Alex. 
hiculatione Italie remiffa, Fifci ^udai- caiigu- 
ci calumnia fiiblata, Congiarium Pop, 

Bpm, datum, PuelU Faufliniana, Via poini. 
Trajana, Indulgentia in Cartaginenfes. sepr. 
Bcttqua vetera HS, Novies millies^l^'^ 
abolita, C’eft adiré iioooooo. 
hei Urbanje frumento con^lituto. 

On connoift encore par les legen- Evene. 
des certains evenemens particuliers rmgu- 
à chaque Province, qui ne peuvent 
cftre exprimez, que par des fymbo- 
les communs. Par exemple une Vi- 
ctoire avec un Trophée , ou une 
Palme , ou une Couronne , ne peut 
eftre déterminée que par le mot Vi- Vefpa. 
Sioria Germanica , ViÛoria Navalïs , Marc 
' ViÛoria Parthica , Pr<.etoriani réceptif Aurcie. 
CF Imper atore recepto. Qiii marque 
la maniéré heureufe dont Claude fut 
receu par les foldats. La grâce que 
l'on ht à Néron de le recevoir dans 
tous les Colleges Sacerdotaux , Sacer^ 
dos coopîatHS in omnibus Conlegiis fu-^ 
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pra numerum. Fax fundata cnm Per. 
jif. A la mort de Gordien la mer.' 
veille qui arriva à Tarra^onne lorf- 
que de l’Autel d’Augufte Loii rie 
Tortir une Palme , dont ils firent une 
Médaillé, avec le type du miracle, 
& les quatre lettres G. V. T. T. Co- 
loniii yiclrixTo<^ata TarracOy & donc 
l’Empereur fit une agréable rail- 
lerie. 

Les monwmcns publics font aulTi 
.connus 8e diftinguez par la legende, 
de forte que ceux qui ont efté bâtis 
par le PriiKe mefme font mis au no- 
minatif > ou au génitif, ou exprimez 
par un verbe : au lieu que ceux que 
l’on leur a bâtis ou confàcrez font 
mis au datif. Afacelium c^tigupi. Bafi^ 
lica Ulpia. Marcia. Fortus 0- 

fh'cnps. Forum Trajani , Templum Dm 
c^ugupi rePitutum , parce que ces édi- 
fices ont cite' bâtis par Néron , par 
Trajan,par Antonin. Au lieu que nous 
voyons , CF ç^ugupo , ^oyi Deo^ 
Vivo P 10 , Optimo Principi , pour mar- 
quer les Temples bâtis à l’honneur 
d’Augufte , & les Colomues eleveçs 
à Antonin & à Trajan. 

L’atrachement particulier que les 
Princes ont eu à certaines Deites, & 
les titres particuliers (bus Icfquels ils 
les ont honorées, en rcconnoi (pince 
ou de leur protedHon eu general , ou 
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Je quelques grâces particulières qu’ils 
en avoient receucs, nous efb connue 
parles manières difi-erentes de la lé- 
gende. Nous connoiilbnsque Nume- 
merien honnoroit ringulieremcnt 
Mercure, parce qu’il elt au revers 
de fa Médaillé, avec ce mot Pietas 
tÀug* Nous connoiflons que Dio- 
clétien honoroit Jupiter comme Ton 
Protedeur , parce que nous voyons 
à Tes Médaillés fovi c&nfcrvaiori 
V/ frofugnatori. Que Gordien luy 
atrribuoit le fncccz d‘une Bataille , 
oii Tes gens n’avoient point lâclic le 
pied, ^ovt fiatori. 

Sur les Médaillés des Princeiïes on p,r ip* - 
: mettoit l’image & le nom des Deï- 
tez de leur iexe. Cerés , '■fu)w , Pc- 
fla , Venus , Diana, On marquoit le ^ 
bonheur de leur mariage par Vénus 
Félix. La rcconnoiflance qu’elles a- 
voient de leurs heureufes couches 
^unoni Lucinx. Celle de leur fécon- 
dité Veneri genitrici. La bonne for- 
tune des- Princes qui a toûjouts efté 
leur principale Deïtë , fe trouve aulli 
le plus fou vent i'ur leurs Médaillés 
en toutes fortes de maniérés. For- 
tuna i^ugufla , perpétua. Forttmx fe- 
liciy miiliebri, Fortuna manens. For- 
tuna obfèqttensy Fortuna redux. Ex- 
primant indiiïèrcmment le nom ou 
par le nominatif, ou par le datif, ou 
E 3 par 
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par^ Taceufatif. Car nous voyons 
egalement Mars Marti ulto- 

rt , Martem propugnatorem , ÔL mef- 
me Martis ultoris , mais c’eftau Tem- 
I L bâti pour venger la mort de Ju- 
les, ce qui fait une différence nota- 
ble. Il ne faut pas icy oublier que 
les légendes qui marquent les noms,, 
îc font ou par le nominatif, Cafat 
, ou par le génitif , Divi 
ou par le datif , lmp, Ner^f^Cy 
Trajano , Germanico , CT'e. ou par 
l’accufatif, M. AYPHA. AAEH- 
A N A P O N » &c. Cependant je n’en- 
ay point trouve' d’exemples Latins, 
que celuy de Gallien , Gaüiemm 
au revers ob confervaîionem faîuîis. 

Ne parlons plus maintenant des 
perfonnes , mais des chofes mefmcs 
qui paroiffent fur les Médaillés, & 
qui n’ont point d’autre legende que 
leur nom & leurs qualitcz, je range- 
ray à ce nombre. 

I. Les Villes, les Provinces , les 
Fleuves, dont nous voyons les unes 
avec leur fimple nom Tiberis , Danu^ 
vins y I^henusy Nilus y ^^gyptos y Hi- 
fpanïa , Italta , Dada , c^frica , 
ma y cMley-^^dreay Obukoy Vklentiay 
Italicay Bilbilis. Les autres font re- 
vêtues de leurs qualitez & de leurs 
prérogatives, Colonia ^dta c^ugufta 
l’hélix Ber y tu s» Qalonia immunis , ilkcz 
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^ugufla, Cûlonia aurelia Metrofolis 
Sidon. Colonid prima i lavia 
j}a Cc^jarenjls, Muyiicipium Ilerda, 
^lium municipium coillutayium i_Anto^ Ehg»* 
ninianum, 

Les Villes Grecques y mettent leurs 
privilèges I E P A C , AC Y A O Y , AY- 
TONOMOY , EAEY 0 EPAC, 
NAYAPXIAOC,KOAî^NIAC, 

Pour marquer l’honneur qu’elles 
avoient d’eitre inviolables 5 c’eft à 
dire que l’on ne pouvoit en retirer 
les criminels qui s’y eftoient réfu- 
giez lEPA G A G. d’avoir le droit 
de (è fervir de leurs loix , & non pas 
des loix Romaines A V T. Le droit 
du païs Latin , ou des Citoyens Ro- 
mains K O A n N I A. Celuy d’avoir 
un Port de Mer où il y eût de Vaif- 
feaux NAYAPXIAOC. Celuy d’e- 
tre exeempt des Tributs & des Im- 
polis EAEX 0 EPAC. Les autres 
privilèges particuliers- des Colonies 
qu’elles avoient obtenus. Ceux des 
Neocores qu’elles eftoient fort foi- 
gneufes de marquer AlC. TPI G 
TETPAPKIS NEaKOPîlN. En- 
fin les alliances qu’elles avoient avec 
d’autres Villes exprimées par OMO- 
NOIA. 

Z. Les enfeignes militaires , & les Enfe,- 
armées entières , dont la legende nous 
apprend le nom 5 & celuy des Le- 

E 4 gioiis ôcc. 
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gioîis particulières , dont elles eftoiem j 
compofees. Nous apprenons que 
M. Antoine a eu jufqu’à trente Lo- 
gions, par les nombres, ^ Legio I. 
il. IIL &c. jufqu’à XXX. Nous 
apprenons les noms particuliers de 
ces Légions, ôc la diftindlion de 
celles qui fervoient fur mer & fur 
terre , parce que nous trouvons Le- ' 
gionis prim^ antique , Legionis XViL 
Clajjua Leg, XX, Hijpankce, Le- . 
gionis XXII, Vrïmigeni(£ O^c, Les ^ 
titres d’honneur qu’elles avoient me- , r 
ritecs par leur valeur , & par leur fi- f 
délité font rparq^ees par ces mots , i 
/. cXügufia fextum fia , fextum , f 
fdelis, Legio II, cyiàjiiîrix VII, Pin ï 
VII. Fidclis, . Legio ^ug^ X, Gew.--- 
piavilîrix. Nous y trouvons mef- 
me les Cohortes , comme dans An- 
toine. Cobor .fpcculatorum ^ cohortes 
py^torianorum feptem. Dans Gallien. 
Coh, prætoriance Philippis. Dans Au- 
gufte. 

L’on trouve Je nom des armees, 

& des païs où elles ont combattu, 
te'moin, Exercitus Dacicus , Exerc.Rcc- 
tiens , Exercitus Syriacus > Exercitus 
Britannicus CFc, Témoin Expedhio 
^lidaica Parthica, CVc. Nous avons 
mefme la marche des Empereurs 
lorfqu’ils s’alloient mettre à la telle 
de Lurs armees , exprimée par ce 
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mot Frofeâiû c^u-^ufli, e^dventus 
ç^iig. lorfc]u’iIs arnvoient en quel- 
que Ville. TrajeCius loiT- 

qu’ils aroient pafl'e heurcufement 
quelque grand fleuve , ou quelque 
bras de mer j il y a un beau Médail- 
lon du jeune Gordien embarqnc , 
dont le revers à dix figures. Le foin 
qu’ils prenoientdc faire faire l’exer- 
cice à leurs Soldats par celuy-cy Dif- car.i. 
ciplina o\i Difciplma Les Ha- 

rangues qu’ils leur faifoicnt z^Adlo-. 
cutio Cohortium. Le ferment de fi- Ha- 
^ délité' que l’on faifoit prêter aux 
Soldats Fides exercitus. J’ay veu ua 
Médaillon de Commode avec treize 


, figures^ 

3 . Les Jeux publics qui ne font 
marquez ordinairement que par des 
vafes d’où il fort des Palmc<5 , ou 


I des Couronnes j ne fe diftinguent que 
“par la legende , qui contient ordi- 
^ nairement ou le nom de ccluy qui 
les a inlHtuez, ou de ccluy en l’hon- 
^^ncur duquel on les faifoit. Ainfi 
on apprend que Néron fut l’auteur 
' des Jeux qui Ce faifoient à Rome de 
" cinq en cinq ans , par la Médaillé od 
f'il y a Ceuaynen quinquennale I{omi£ 
^\onpitutum. Par la legeiide du re- 
Sers de Caracalle MHTPOnOA 
'^ANKYPAC ACKAHOIA C12- 
“ THPIA IC© nYGIA. L’onap- 
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prend qu’àAncyre, ciiGalatie, l’on 
y celebroit eu l’honneur d’Efculapc, 
dit le Sauveur , les mefmes Jeux qui 
fe celebroient dans Tlfthme de Co- 
rinthe en l’honneur d’Apollon -, il n’y 
a qu’à voir ce qui en eft rapporté 
par Monfîeur Morel dans le projet 
qu’il nous a donné du plus beau def- 
fein que l’on ait jamajs formé pour 
la fatisfaélion des curieux. 

Vous trouverez dans ce projet la 
legende des principaux Jeux des an- 
ciens", & le fçavant difeours que 
Moufiçur de Spanheim a fait fur ce 
fujeu K AB E IPI A Ceux qui fe 
faifoient à Theffalonique en l’hon- 
neur des Cabires. ©E O TAMIA. 
Ceux qui fe celebroient principale- 
ment en Sicile pour honorer Je ma- 
riage de Proferpinc & de Pluton 
CEOTPEIA. Ceux qui avoientefté 
inftituez par Sep. Severe. KOMO- 
A E I A. Ceux que l’on faifoit par 
l’ordre de Commode, &c. 

4.. Les vœux publics qui fe faifoient ■ 
par les Empereurs de cinq en cinq 
ans , ou de dix en dix , fe peuvent : 
aufîl bien mettre parmi les légendes, 
que parmi les inlçriptions puifqu’ils 
iè trouvent plus fouvent autour de 
la Médaillé que dans le champ , au 
moins dans le haut empire , car dans 
îc bas ce n’eft pas la mefine chofci 

témoin 
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témoin h Médaillé de M. Aurele 
jeune , où le revers rcprefente les 
vœux que Ton fit au temps de fon 
mariage. Vota fuhlica. Te'moin la Cevar- 
Mcdâille d*Antonin. Vota fufcepta Tab- 4 f. 
decennalia. Et dans l’autre dix ans 
après , Vota Decennalium. Dans le 
bas Empire on ne trouve autre cho- 
fe que ces fortes de vœux , que l’oii 
fouhaitoit toujours de poufler* luiè 
fois plus avant que le terme : ce qué 
l’on exprimoit par ce mot multis. 

Par exemple, Vota X, multis XX. 
ou par celuy^cy Sic, Par exemple. 

Sic X. Sic. XX, II eft vray que 
jamais je ne les ay trouvez au 4^1^ 
de XXXX, Ce qui fait voir qif au- 
cun de CCS Princes n’a régné quaraiî- 
te ans, chacun d’eux contribuant à 
vérifier l’oracle du Sage. Onmis 
Totentatus Vita hrevis. 

Monfieur duCange 2 , merveiflcu- 
fement bien cclaircy tout ce qui rc^- 

r rde ces Médaillés votives , c’eft a^iiv 
qu’il les nomme. Il nous apprend 
que depuis qu’Augufte feignant die 
vouloir quitter l’Empire , accorda 
par deux fois aux prières du Sénat,, 
de continuer à le gouverner ^our di^ 
ans. On avoir commencé a faire â 
chaques Décennales de prières publi- 
ques , des Sacrifices , & des Jeux potjr 
U conferyation des Empereurs. Que 
£ 6 dans 
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dans le bas Empire on en fie de cinq 
ans en cinq ans , & que c’eft de là 
qu’il arrive que depuis Dioclétien 
l’on trouve fur les Médailles, les Votis 
V. XV. &c. Que la coutume en du- 
ra jufqn’à Theodolè , apres quoy 
l’on ne trouve plus cette forte d’é- 
poque. Il femble que le Chriftia- 
nifme elbant parfaitement eftably , on 
nejvquliit plus foiilFrir ces ceremo- 
nies , ou il pouvoir y avoir encore 
des relies du Paganilme- De forte 
que le Votis multis qui fc trouve à 
une Médaillé de Majorianus , n’eft 
point alTùrement la mefme chofe, 
mais imc maniéré d’acclamation pa- 
reille à celle qui fe trouve Plura «a- 
îalia féliciter. 

5. L’une des chofes les plus cii- 
rieulès que les Médaillés nous ap- 
prennent par les legendes, ce font 
les difiereiis titres que les Empereurs 
ont pris , lèlon qu’ils ont veu leut 
puillance plus ou moins alFermie. 
Jules Cefar n’ofa jamais prendre ni 
le titre de Roy , ni celuy de Seigneur, 
il fe contenta de celuy d’/wpfm/or, 
Dicîator perpetuo , Pater patrie. Ses 
fuccelfeurs s’attirèrent infenlîblemenc 
le pouvoir de toutes les Charges. 
L’on les vit Souverains Pontifes , 
Tribuns , confuls , Proconfuls , Cen- 
feurs , Augures. Je ne parle que des 
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Magiftratures 5 car pour les qualitez 
elles devinrent arbitraires , & le peu- 
ple s’accoutumant peu à peu à la 
fervitude 5 laifla prendre au Souve-- 
rain tel nom que bon luy fcmbla, 
merme ceux des Dcitez. Te'moin 
Hercules I^omayius à Commode. Sol 
Dominus Imperii I{omani à Aurelien. 
Augufte ne fe nomma d’abord que 
Ccejar Divi Filiusy & puis Imper ator^ Augu- 
cn fuite Triumvir B^fp» conjlituenda^ nTvifi 
^cn Fnitc, çyiugiiflus . Enfin il y ajou- 
ta la pui fiance de Tribun qui le fai- 
foit Souverain. Caîigula garda les 
trois noms. lmp. C<jef cHug. Claii- 
"de y ajouta Cenfor. Vitelliusne vou- cenfér, 
lut jamais prendre ce luy de Cixfary 
&ne prit que fur la fin celuy d’Au- 
Jgufte , fe contentant àTmperator» 
-Domitien fe fit Cenfor perpétuas ^ 
cfans que depuis luy l’on puiflè ja- 
Gmais rencontrer cette qualité fur les 
fî: Médaillés. On trouve dans le bas 
i Empire Perpétuas ç^uguflus , mais Perpe- 
s ce n’elt qu’aprés Anaftafe. Je ne fa- A^gu- 
i che perfonne qui eut ofé prendre la 
t qualité de Seigneur devant Æmilien, oomi- 
% dont Goltzius cite une Médaillé. D. *"*** 

B N. C. Domino noflro Ccejcert 
[i liano FortiJJimo Principi, 
îi J’ay appris de Monfieur Morel que 
i cette Médaillé eft faufle > & que c’eft 
:f un Maximicn deguifé en Emilien ; 

de 
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de forte qu’il faut rapporter ce titre 
à Aurelien à qui l’on a frappé une 
Médaillé Deo O" Domino nato 
reliano. Depuis ce temps là l’on n’en 
trouve aucune jufqu’à celle Deo (7 
Domino Caro. Dans la fuire elle eft 
devenue commune à tous les Em- 
pereurs, jufqu’à la fin de l’Empire, 
que les Empereurs d’Orient prirent 
le nom de Rois des Romains. BA- 
ClAEVC F^MAION ^ excepté 
ceux que la pieté porta à ne vouloir 
plus mettre fur les Médaillés ni leur 
tefte ni leur nom , mais à mettre 
celle de Jefus-Clu'ift avec cette lé- 
gende ^ejus 'ChripHS Bapleus Bafilm, 
Zemifees eft le premier. Quelques 
wns de fes fuccefieuts l’ont fuivi , & 
plufieurs n’ont plus voulu d’autrere- 
fers que l’image de la Sainte Vierge, 
de Saint George , ou de quelque au- 
tre Saint. 

Je ne dois pas oublier le nom de 
D*%o- AeCiïOTHC , que les derniers 
Empereurs de Conftantinople ont 
voulu porter. C’eft un mot Grec 
quidanifa première origine fignific 
ce que marque en Latin le mot Herusy 
& en François ceinyde Maiftre, par 
rapport aux Serviteurs. On en fit 
à peu prés ce que les Latins avoient 
feitdu nom de comparé à ce- 
luy d’Augufte, BAClAEïC ré- 

pon- 
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?! pondant à zJuguflui , & A E C n O- 
T H C à Cdcjar. Aiiifi Nicephore a- 
yant fait couronner fon fils Staufa- 
cius , il ne voulut que le nom de 
AECnOTHC , laiflant à fon pe- 
re par rclped: celuy de BAC I- 
A E T C. Ce fut juftement au tcmp$ 
que les Empereurs Grecs cédèrent de 
mettre des infcriptions Latines. Cet- 
te delicatelTe néanmoins ne dura pas, 
les Empereurs faivans ayant preferd 
la qualité de AECdothC à cel- 
le de baCiAEïC, comme Con« 
ftantin & Michel Diicas , Nicepho- 
re Botaniate , Romanus , Diogene$ j 
les Cômnenes , & quelques autres! 
A limitation des Princes, les Prin- 
cedes prirent audî' le nom AEC- 
noiNA, comme Theodorefemm^ 
de Théophile. 

Pendant que nous parlons des Emj- 
pereurs de Cohftantinoplé , il ne fkut 
pas omettre le titre qui fe. trouve- 
fouvent fur les Médaillés de ce temps 
dans la famille des Cômnenes, & 
de ceux qui les ©nt fuivis,- f^avoir 
riOP«>YPOrE N NHTO C. Ce 
mot vient d”un Appartement du Pa- 
lais que Conftantin avoit fait bâtit, 
pavé & revêtu d’un marbre fort pré- 
cieux â fonds rouge & moucheté de 
blanc , & qui eftoit deftiné aux cou- 
ches des Impératrices , dont les en- 
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fans fè nomm oient en fuite nez dans 
la Pourpre. 

On fera bien aile d’a^prenSre icy 
que lesGtecs ont donne quelquefois 
aux Cefars le nom de Bafileus , auov 
que jamais en Latin , ris n’ayent fout- 
fert celuy de Témoin la Mé- 

daillé du jeune Caracalie ANTH- 
NEINOC BACIAEYC. Nous 
avons cependant un Hanniballiamis 
que Conftantin fit appellcr i^cx. 
Monfieur de Spanheim rapporte des 
Médaillés des Roys Grecs où l’on 
trouve tout enfèmble B A C I A E îî C 
AYTOKPATOPOC. Une deTri- 
phon, une de Tigranes j II en cite 
aufil parmi les Empereurs une de 
Cajus TAIOC KAICAP ©EO- 
CAYTOKPAtûP qui eft une 
honteufe flatterie. Goltzius rappor- 
te deux Médaillés où Néron eft qua- 
lifie Patron,. NEPnN nATPîIN, 
NEPHNI nATPÎ2NI. Ceux dè 
Samos ont honoré' les deux enfans 
de Severe du nom de nouveaux So- 
leils NEOI HAIOI. les regardant 
comme des aftres favorables qui pro- 
mettoient à l’Empire un nouvel éclat. 
C’eft la Médaillé- que l’on avoit fi 
mal figurée à Occo qu’il a mis 
NEO THAEOC. 

L’on trouve dans le bas Empire 
le nom de Senior avec celuy de Do- 

mhmsp 
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minus ^ comme nous difons en Fran- 
çois Seigneur & Maiftre. Mais fans 
'toucher à la c|udlion , fçavoir lî le 
mot François Seigneur y vient du La- 
^tin Senior je fuis oblige de dire cjue 
dans les Médaillés de Diocletien & 
de Maximien qui font les feules oii 
l’ay veu , il femble qu’il lignifie 
V a nielhie cliofe que Pater , & que 
: c terme refpedueux fut employé 
l:>ar les Cefars qu’ils cre'erent pour 
T^ouverner l’Empire , d’autant plus 
Kjue nous ne le voyons qu’avec leda- 
, D. N. Dîocletiano FcliciJJinjo 5e- 
kmri c^ugulio , Qualité' qu’ils leur 
hionfervoient mefme apres qu’ils eu- 
iî:ent quitte' l’Empire 5 témoin la loy 
ifikuxiéme du Code Theodofien de 
ïCenfu y où Conftantin & Licinius 
r.parlant de Diocletien l’appellent Do- 
minum CF Purentem nojîrum Senior em 
k':zAugujium. 

(: Phiiippes le jeune devant que de 
tti:s’appeller ^ugujhs y avoit la qualité 
;;:;de NohiUs Cccjar , qui a efté conti- 
.r;;;nuee depuis pour les en fans des Prin- 
jîçces qui n’eftoient pas alîbciez à l’Em- 
u^pire , ou pour ceux fur qui les Em- 
li^pereurs fe remettoient duGouverne- 
Ijment de j’Empire, comme Diocle- 
tien qui créa quatre Celàrs Conftan- 
j[;tius > Maxirnin , Severe, & Maxi- 
jmien> dont les Médaillés portent le 
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Nobilis Cafir-y car pour le Prlnceps 
luventutisy c’eil une qualité que l’on 
donna aux fils des Empereurs des le 
temps d’Augufle. Cajus O* Lucius 
Cœfares Principes luventutis. Pour le 
nom de Cæfar tout^ feul faifant di- 
ftindlion d’avec celiîy d’Augufte, on 
le trouve dés le temps de Géra & de 
Caracalla fils de Severe , & dans les 
enfans adoptez Aelius , & Aurelius, 
H femlbe qu’ Aelius ait cfté abfolu- 
ment le premier dans qui le nom de 
Cefar fe foit trouvé feparé de celuy 
d’Augiifte. Comme dans le haut 
Empire le nom de Cefar & d’Augu- 
fle a efté continué aux Empcrevis 
durant plufieuxs fiecles pour flaîer 
leur ambition , comme s’ils avoient 
elle les heritiers de la grandeur & 
des bonnes qualitcz de ces deux pre- 
miers Empereurs , aulfi bien que de 
leur nom » Dans l’Empire de Con- 
fiai! tinop le le nom de Plavtus a cfté 
depuis Conflantin l’ambition de tous 
les Princes , que l’on ne pouvoir flat- 
ter plus agréablement qu’en les ap- 
pellant de nouveaux ConflantinsJVo- 
"vus Conflantinus^ Pour rendre ce nom 
plusiliuftre on a toujours prefuppo- 
fé qu’il avoir pafié de la famille de 
Velpafien en droite ligne jufqu’à 
Conllantin , vérifiant ainfi l’heureux 
piefagc de ce Temple dédié par 
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Domitien ^teryiitati FlaViorum. 

Il cft vray neanmoins que ce nom 
Ilavius qui depuis ce remps là fem- 
bloit entièrement oublie J ne recom- 
mença à renaiftre que dans la fa-, 
mille de Conftanrin , laquelle eftant 
cteinte, Jovien ne killa pas d’en 
garder le nom , & les fucceffeurs à 
Ion exemple. Il n’y eut pas jufqu’à 
des Rois Lombards qui s’en firent 
honneur , comme Autharifè : 3c quel* 
cjucs Rois Goths , comme Reccare- 
de. Ce qui paroift n’avoir dure que 
jufqu’à Heraclius & Conftantin fon 
fils, du moins ne £b trouve- t’ellc 
pas depuis fur les Médaillés Jen- 
tens les Médaillés originales, &non 
pas celles de Strada qu’il a fait à pîair 
lir, & où il a mis ce nom mefme 
aux Comnenes >- & aux z^ngdes. 

L’ambition des Princes Grecs , & 
la ftateric de leurs fujets nous four- 
nilTent fur leurs Médaillés une gran- 
de quantité de titres qui font incon- 
nus aux Empereurs , b a c i A e T c 
B A c I A E Û N . Nicator , Nicepho- 
r« 5 , Evergetes^ Eupator ^ Soter y Epi- 
phanes , Ceraunus , Calîifiicus , Dtony^ 
[lus y Theopator, Ils ont efte auffi 
bien moins fcrupuleux que les Latins 
pour fe faire donner le nom de Dieiu 
Demetriuss’eftant fait appeller0Eoc 
N 1 K A T û P. Antiochus 0 e o c 

En I- 
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eI1i*î>anhc nikhOopoc Un 
autre Demetrius © e o c <I) i Ao ita. 
T 12 P 212 T K P. Ils ne faifoient pas 
niefme difficulté d’en prendre les 
fymboies, comme le foudre, & les 
cornes de Jupiter Hammon , avec la 
peau du Lion d’Hercule. Tous les 
fil ccelleurs d’Alexandre s’en firent un 
point d’honneur. 

Efiant deven,us fujets des Romains, 
ils leur dShnerent ce mefme titre,, 
d oii vient que l’on ne le trouve pref- 
que que fur leurs Médaillés , car tres- 
peude Latines portent le mot Deus^ 
en comparaifon des Grecques où l’on 
trouve ©EA pÜMA. ©ea2yn- 
KATTOC. © e O'C nepHn. ©eoc 
Kaicap Xeb^actoc caioc 
K A I c A P © E O c. Ils ont mefme 
appelle Hadrien a A p i a n o c 
O A Y M n I o c y ayant bâti à Athè- 
nes un Temple commun à tous les 
deux. Commode a eu le mefme 
nom o A Y M n I o c K. o m m o A o c ; 
& les Impératrices ont efté fîattces 
des mefmes qualitez, & appellces 
Junon Venus, &c. à qui elles ne ref- 
rcmbloient ordinairement q.ue par 
leurs galanteries. 

Nos Princes Romains* quoy que 
bien plus modefles ,, fe font nean- 
moins donnez les noms de Grand, 
de Fieux > d’invincibles , de Tuftes» 

de 
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de Sages , de Prevoyans , &c. An- 
conin tut le premier nommd Piuf^ pîus 
C ommode eut la vanité d’y joindre 
Félix y fur quoy l’on fît mille rail- 
leries. Sept. Severe ayant afFeélé le 
nom de Pertinax qu'Helvius avoir 
pris pour marquer fa fermeté , en 
:revint à Sevems Fins, Pefeennius fc 
nomma luflus. Diocletien fut nommé 
Fcatï\]\mus & FeliciJJimus , & fon Col- 
lègue à l’Empire, le fut audi à ces 
titres nouveaux, que les enfans de 
:Conftantin eurent l’ambition de ne 
pas laiiler périr , témoin Je Médail- 
lon de Coidtantius ViEloria. BeatiJJi^ 
morum Cccfarum.» Moufieur Patin 
rapporte un Probus d’or avec ce mot 
Viâoriofo femper, Conftantin s’appela 
h Maximus y à l’exemple des Em- 
pereurs qui avoient joint ce mot à 
leurs furnoms. z^rmeniacus Maxi- 
mus, Parthicus Maximus, Viéforin 
celuy d7nv/(fî;//. Car je veux croire 
qu’ils ne fouffroient qu’à peine que 
l’on leur donnaft les noms des Dieux, 
comme \o\i crcf 'ccnti , /ovi juventy 
\ovi fulgeratori y CTc, 8c qu*ils ne les 
regardoient que comme des expref- 
fions du refpeét & de l’affeétion de 
leurs fujets. Le mérité extraordi- 
naire de Balbin & de Pupien, joint 
àla douceur de leur Gouvernement, 
les fit noiumct P^^tres Senatus» Titre Patr« 
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qui fut depuis donné par flatterie à 
quelques Impératrices comme nous 
l’allons dire. Ces deux Princes pa- 
rurent toujours fl unis, & de Abon- 
ne intelligence , qu’on ne fe conten- 
ta pas de la marquer par un revers 
commun à leurs predecefleurs Cou- 
coMia Maison mit les deux 

mains jointes , marque d’une étroite 
amitié exprimée par ces motSt/^w 
mutuus Chat it as mutua : 

Fides mutua , Vicias mutua. 

Les Princefles receurent la qualité 
d’ Auguffa , dés le haüt Empire, ^u- 
lia ç^ugufla , tjintonia^ cigrifim^ 
8cc. Mefmc celles qui ne furent ja- 
mais femmes d’Êmpêreurs. ^ulid 
Titiy Màrcianay AFàtidia^ 8cc. Les 
autres y ajoutèrent des titres que Ton 
leur avoir donnez par flatterie , com- 
me Julia Genitfix oybis. Faüftinà 
Mater cajlir or um. Mater fenatus. Ma- 
ter patriàc, fulia domna y la feule de 
toutes les femmes qui ait ofé s’ap* 
peller Pia , Félix , z^ugujla. Les Ro- 
gnai ns n’ayant pas tedé aux Dames 
fl liberaleme'nC que nôus la qualité 
de Sexe dévot. 

Nous apprenons de Monfleur du 
Cange que dans le bas Émpite les 
meres des Empereurs ont eu le titre 
de Vénerahilis y par là bêllô iflfcripfion 
rapporte FüiJimJè yenéuhiH 
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Vominide noftra Helenæ ^uguflce ^ ma^ 
tri Domini noftri vifioris Jehiper c^u- 
^ufîi Conflantini , O" aviæ beatijjmo-^ 
ru n dommorim nojlrorum Cccfarum , 

Ordo ^ Populus Neapoiitanus. Par 
où il efl naturel d’expliquer le re- 
vers de la Médaillé de la confecrâ- 
tion du grand Conftafttiii faite par 
les Payens , la figure qui y eft eftaut 
celle d’Helene , & le VN. MR. 
lignifiant Venerabilis nojlra matvr. 

Les alliances entrent aulTi dans la Lésai, 
legende de!s noms , non feulement 
celle des adoptions qui faifoient por- Les ad»^ 
ter le nom de fils> mais xrelles de 
iiepveux & de niepces. A quoy il 
faut réduire toutes les alliances du 
fang , pour n*en faire point de diffè- 
lens titres, fans y oublier mefmc 
celles qui n’ont efté que de püreami- Lk*amsB 
tié, ou de pure confidcration. Tel 
eft dans la Médaillé Ariobatzanes 
Roy de Capadoce nommé 

pour marquer ratrachéinent 
qu’il avoir aux Romains. Telles les 
Médaillés des Arfacidcs qui le nom- 
moient Telle la Médail- 

lé où Herode Agrippa fe nomme 
, pour faire voir fon at- 
tachement à la perfonne de l'Empe- 
reur Claude. Comme les Ptotomees 
s’eftoidit nommez Philopdtdr^ Phi^ 
lomctor-j Phïladelpb'e, Depuis que Its 
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Empereurs furent Clircftiens, Nieç. 
phore dit Bctaniate , prit par devo^ 
don le titre de 

Nous trouvons donc fur les Mé- 
daillés les titres de pere , de mere, 
de grand-mere , de nls , de petit lils i 
& d’arriere fils. Cajus Cæjar Dnj 
^idü filius, Cajus Lucius C^fm 
i^ugujh filn\ Drufus Cefar ThU 
ç^ugufti filius. Germanicus Cefar 
Tihcrii (J^ugufii filius Divi 
tiepos. Cajus Cefar D. ç^ugufii^n. 
nepos. Divo Maximiano Patri. Un 
autre D. Max, Socero. Divo Romu- 
lo Filios Divo Conftantio Cormui, 
Agrippina Mater Caji Cafaris 
Agrippina Aug. Divi Claudii C^fm 
Neronis mater. Diva Domitilla D/vi 
yèfpafiani ^ugufii filia. Divis Pa- 
rentibus ©eOn aAeAOïOn ioï- 

A I A C O A I M I H C C Ê B. MH. 
T P A CED. Marciana Aug. Soror 
lmp. Trajani. Sabina Hadriani Aug. 
Vxor. lmp. Maxentius Divo ConjUn- 
tio adfinL 

Ces mefnies légendes découvrent 
aulîi le peu de temps que duroit la 
reconnoifiance de ceux qui ayant cfté 
adoptez , ou qui ayant à leur perc 
ou a leur mere l’obligation de l’Em- 
pire , après avoir pris d’abord la qua- 
lité de fils , la quittoient bien* toit 
après aulTi bien que le nom. Trajan 
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pretioit d’abord le nom de Nerva gui 
i’aYoic adopte, qui peu apres difpa- 
rut, pour ne garder plus que celuy 
de Trajan. Hadrien luy rendit la 
pareille. D'abord c’citoit Nerva Tra- 
janus Hadrianus , bien - toft ce fut 
Hadriauus tout feul. Et le bon An-^ 
tonin qui s’appclloit Titus Aelius 
Hadrianus Antoninus , s'appella peu 
apres Antoninus Auguftus Piusj au 
lieu que la vanité' & l’ambition leur 
faifoit garder des noms à quoy Ton 
n’avoit aucun droit , ni par le fang, 
ni par le mérité. Ain fi celuy d’An- 
tbnin s’eft trouve' attache' à fîx Em- 
pereurs jufqu’ à Caracalle, & Elaga- 
bale: celuy de Trajan à Dece > Scc» 

Ces noms propres devenus com- 
muns à pliifieurs ont beaucoup brouil- 
le l’hiftoire Latine des antiquaires > 
parce que les Médaillés Latines ne 
portent .aucune e'poque j au lieu que 
les Médaillés Grecques beaucoup plus 
exadles à mettre les furnoms , & à 
marquer les années, ont extrême- 
ment facilite' la connoiflance de cer- 
tains Rois , que Ton n’auroit jamais 
bien debroiiillez fans cela,- comme 
les Antiochus , les Pcolemêes , & les 
autres. 

N’oublions pas de marquer que 
dans les legendes des Médaillés , l’on 
trouve fouvent le nom du Magiftrat 
F fous 
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fous lequel elles ont efte' frappées. 
Sur les Grecques cela s’exprime par 
Eni CTPi^ THror , ou fimplc- 
ment , ou bien 

A>,iicx^vec(r- 

(Tiav, È-Tit A^^ovr^ uvecÇXv- 

Çiü}v, ETTiTTOCtTiS V ^CCfJUfJljOLTiUq 

L’on trouve encore la qualité d’H- 
TEM12N & de nrECBETTHC. 
Dans les Colonies Latines on y voit 
les noms des Duumvirs à l’ablatif. 

Il manqueroit quelque chofe à 
cette Inftruélion , fi je ne difois rien 
de lapolîtion de la legende. L’ordre 
naturel oui la diftingue de l’infcri- 
pcion , efi: qu’elle foit fur le tour de 
la Médaillé , au dedans du greiietis, 
en commençant de la gauche à la 
droite , & cela généralement en tou- 
tes depuis Nerva. Mais dans les 
douze Ccfars il cil: allez ordinaire 
de les trouver marquées de la droi- 
te à la gauche , ou mefme partie à 
gauche & partie à droite. 11 y en 
a qui ne font que dans l’exergue 
comme DE G E NIS. DE 

Sz^\Mç^TIS , &c. Il y en a qui 
lont en ligne parallèle , l’une au def- 
fus du type, & l’autre au dellous, 
comme dans Jules. Il y en a dans 
le mefme Empereur pofées en tra- 
vers & comme en lautoir. Il y en 
a en pal comme dans Jules du collé 

de 
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àc la tefte , au revers qui eft la te- 
lle de M. Antoine. Il y en a au mi- 
lieu du champ coupees par la figu- 
re > un revers de M. Antoine d’uu 
foct beau Trophée. Un autre du 
mefme , où un beau Palmier au m^- 
lieud’une CQuronnc de Lierre coupe 
ces mots Alexandr. Aegyp. Enfin il y 
en a en baudrier comme dans celle de 
julcs i ce qui fait voir que la choie 
a toujours dépendu de la fantaifie 
de l’ouvrier. On pourroit ellre trom- 
pé à certaines Médaillés ou la légen- 
de fe trouve à la mode des Hebreux 
de la droite à la gauche. Celle du 
Roy Gelas eft de cette forte 2 A A 3 j. 
Quelques unes de Païenne 
NA T IM q O N AO , & celle de Cefaréc 
qui a fait croire que l’on l’avoit au- 
trefois nommée Alphxa > au lieu de 
flavia A A<I>. Comme celle de Li- 
parc inconnué pour eftre écrite n I A 
pour A I n A r. 

Il ne faut pas oublier à inllruire Le*re- 
Ic jeune curieux de ces lettres REST. 
qu’il trouvera fur plufieurs Médail- 
lés , & qui marquent celles que les 
Empereurs fuivans ont reftituées, 
pour renouveller la mémoire de leurs 
prcdecefleurs. Claude eft le premier 
qui rellitua certaines Médaillés d’Au- 
^ufie. Néron fit le mefme. Titc 
a l’exemple de fon pere eu rcftiti a 
F a ce 
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de prefque tous fes predecéfléurs, 
mais Gallien fans y mettre le Reft, 
fit battre tout de nouveau la eonfe- 
çration dé tous les Empereurs pre- 
cedens en deux Médaillés y dontdu, 
né avok uii AuteU & l’autre une 
Aigle. Gît les reconnoift par le vo- 
lume , & par le métal , qui n’ell 
que billon. 

FinilTons cette Inftrudtion en re- 
mi arquant que l’on ne peut donner 
de réglé certaine pour placer les lé- 
gendes fur' les Médailles. Car en- 
epte qü’il foît vray quC' la legéndc 
cil l’ame de la Médaille , il Te trou- 
ve cependant quelques corps fans 
ame , c’eft à dire des Médaillés fans 
legende ni du cofte de la telle, ni 
du colle' du revers , non feulement 
dans les Confulaires , mais aulïï dans 
les Impiérralésv''^ Par exemple dans 
la famillè- JuHâo' la tefte de Jules fc 
trouve fouvent lans legende. Il y a 
aulîi des revers fans legende ; & fur 
tout dans cette ' mcfme famille , 
une Médaillé qui porte d’un coite 
la tcflc de la Pietc avec la Cicogne, 
& de l’autre une couronne qui en- 
fermé un baftoh ^Augurai & un va- 
■fc de Sacrificateur lanÿ aucune le- 
•geiide. 

’ ■ Il s’en trouve qui ne font que de 
mi animées , pour parler ainfi > par- 
O i ce 
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ce que Tundes coltez eft fans legen- 
(îc^- tantoft celuy de la telle , & taii-' 
toft celuy du Revers; Nous avons' 
pluficurs telles d’Augulle fans inf- 
criprion , comme celle qui porte au 
revers la Statue eqiiellre que le Sé- 
nat luy décerna, avec ce mot C^far 
Diyi filius. Nous avons une infinité 
de revers fans legende > quelque fois 
rnefme confiderablcs pour le corps 
du type Sc pour le nombre des figu- 
res , parmi lefquelles je croy que l’on 
peut mettre ceux qui n’ont que le 
nom du monétaire ou le fimple S C. 
puifque ni l’un ni l’autre ne contri- 
bue rien à expliquer le type. Tels 
font trois ou quatre belles Médail- 
lés, de. Pompée;, avec- de fort beaux- 
revers: qui n’ont que le nom de M. 
'Minatius Sabinns iroqueeftor. Deux 
belles de Jules Cæfar, dont l’une 
chargée d’un Globe, des Faifeeaux, 
d’une hache , 'd’un caducée, & de 
deux mains jointes , n’^ que le nom 
L. BVCA. l’autre qui -porte une Ai- 
gle Militaire, une figure aflife te- 
nant une branche de Laurier, ou 
d’Olivier , couronnée par derrière 
par une Yiéloire en pied, n’a que 
fx S. C. Une de Galba donc le re- 
vers ell une allocution de fix figu- 
f rcs , que quelques - uns croyent eïtre 
1 adoption de P^on, fe trouve aulli 
F 5 fans 
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fans aucune Icgende. Les Sçavans 
difent que le coin eft moderne, & 
que la véritable Médaillé porte ad- 
loçutio. 


VII INSTRUCTION. 

Des differentes Langues qui co?/tfo- 
fent les infiriptions & les légen- 
des des Médaillés ffelon les diffi- 
rens Vais ou elles ont ejte' frap^ 
pécs. 

S I nous voulions donner à cette 
lnftru6hon toute Teftcnduc que 
peut avoir la connoiflance des Mé- 
daillés antiques & modernes, ilfau- 
droit dire que Ton y trouve autant 
de langues differentes , qu’il y a de 
differens païs oü Ton a frappé des 
Médaillés , ou des Monnoyes ; & y 
faire entrer 1* Allemand > le François, 
le Flamand , Tltalien , l’Hollandois^ 
& tous les autres Eftats où Ton bat 
monnoye •, d’autant plus qu’il y a des 
curieux de monnoyes auuî bien que 
de Médaillés , qui ont des ramas 
confîderables de toutes les différen- 
tes efpeces qui ont eu cours dans les 
païs non - feulement de l’Europe, 
mais encore de l’ Afic , §c de l’Afrique. 

Mais 
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Mais parce que nous ne recher- Langu. 

, ^ ^ , n Larme. 

chons que ce qui s appelle commu- 
nément Médaillés dans les Cabinets, 
foit qu’elles ayent efté autrefois 
monnoyes , ou non 3 nous ne nous 
attacherons qu’aux principales lan- 
gues qui nous font connues , dont 
les Icgendes font compofées y pre- 
fuppoiant d'abord que la langue ne 
fuit pas toujours le païs , puifqne 
nous voyons quantité de Médaillés 
parmi les Impériales frappées en Grè- 
ce , ou dans les Gaules , dont les lé- 
gendes font en Latin ^ car le Latin 
a toujours elle la langue dominante 
dans tous les païs où les Romains 
ontefte les maillres , & depuis me(- 
me que le Latin ell devenu une lan- 
gue morte , par la deRrueftion de la 
Monarchie Romaine , il ne lailïè pas 
de fe conlcrver encore pour tous les 
monumens publics, 6c pour toutes 
les monnoyes conliderables , dans 
tous les Eftats de l’Empire Chre- 
ftien. 

Le Grec efl: raiitrc langue fçavan- 
te dont on s’eft fervi le plus univer* qJc!" 
fellement pour les Médaillés. Les 
Romains ayant toujours eu du ref- 
pe(ft pour elle , & s’eftant fait une 
gloire de fentendre, & de le bien 
parler. C’eft pourquoy ils n’ont 
point trouve 'mauvais que non-feu- 
E 4 lement 
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iement les Villes de rOrient , mais 
toutes celles où il y avoir eu des 
Grecs , en confervaflent la langue (br 
leurs Médaillés. Ainfi les Médail- 
lés de Sicile , & de plufîeurs Villes 
d'Italie, celles de Provence, & de 
tout ce païs que l’on appclloit la 
grande Grece , ont garde la langue 
Grecque fur leurs Médaillés. Ce qui 
fait une partie (i confîdcrable de la 
fcience des antiquaires , qu’il eft im- 
polTible d’eitre jamais un parfait cu- 
rieux , Il l’on n’entend le Grec auffi 
bien que le Latin , & l’ancienne Géo- 
graphie aufli bien que la nouvelle. 

Cependant pour * faire honneur à 
l’antiquité' , devant que de parler à 
fonds de la langue Latine , & de la 
Grecque , je veux parler de l’Hebraï- 
que , & de l’Arabefque , parce que 
nous trouvons des Médailles en ecs 
deux langues, dontunjeune curieux 
pourroit mal à propos s’entefter , fi 
l’on ne luy donnoit point fur cela 
les lumières neceiïaires. 

Hebîaï^ Du moment qu’il aura fait refîc- 
^ac. ' xion fut la Religion des Juifs, qui 
pour ofter toutes les occafions d’I- 
dolatrie ne foufFroient aucune image 
taille'e ni gravée j gardant à la ri- 
gueur le précepte du Decalogue , il 
luy fera aile de juger que toutes les 
Médailles Hcbraiqiies ou il y a la 

tefte 
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reü:c de Moyfe , ou de quelque au- 
tre perfonne Ibnt. oii faillies , ou mo- 
dernes. De. plus f ii' verra à l’oeil 
qu’elles font prefque toutes moulées. 

Je dirois mefmc abloluinent que 
pas une n’a elfe frappee , li je ne 
Içivois qu’on s’eff avilé d’en frapper 
quelques-unes en Allemagne, depuis 
allez peu de temps ^ il ne faut eftre 
que médiocrement fçavant , pour re- 
connoiltreque le coin en elt moder- 
ne. Ainli la Médaillé de Icfus-Chjill: 
quoy qu’elle eût pù eflre faite pa^- 
quelque Juif converti airClirilfia- 
nifinc V elt cependant une de ces Mé- 
daillés faites à plaiiir dans ies derniers 
ficelés , & dont les curieux ne doi- 
vent faire aucun elfat. Lors donc 
que les juifs ont efte obligez de fe 
fervir de la monnoye Romaine im- 
primée. de l’image des. Princes , ja- 
mais leui monnoye ii’a changé , Sc 
jamais.ik ji’en ont battu au com.dgs 
Empereurs. . 

•Cela h’empêche pas qu’il, ne nous 
reffe de véritables: monnoyes d’argent 
& de cuivre, qui ont eu .effeéfive^ 
ment cours dans la :Judéc , & dont 
la legende eff ou Hebraique où ^Sa- 
maritaine. ijc dis argent & cuivré, 
parce. que je n’en ay jamais vu d’pr, 
& que des"f^ayans difent ^que Jamais 
les Juifs n’ en our battu . Tek font 
E 5 ks 
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les Siclcs, demi Siclcs > double Si- 
cîe , quart de Sicle , ou autres fortes 
de pièces que Ton fait accroire aux 
ignorans eftre des trente deniers que 
Judas receut des Juifs lor£qu*il leur 
vendit noftre Seigneur. Car je ne 
voy pas pourquoy les monnoyes He- 
braiques ne (e feroient pas aufli heu- 
leufèment confervecs > que les mon- 
noyés Romaines, qui remplirent les 
Cabinets. La legende eft uniforme 
pour toutes ces monnoyes grandes & 
petites. D’un cofte' Schequel Ijracl^ 
le Sicle dlfrael. De l’autre ^ero«/'- 
chalatm haquedofcha , Jerufalem la 
Sainte. Le type n’eft pas toujours 
le mefme , ordinairement neanmoins 
c’eft d’un cofte une branche d’arbre 
eployée, que l’on appelle la verge 
d’Aaron. De l’autre un vafe à brû- 
ler des parfums, dont on voit for* 
tir la fumée , que certains moins in- 
llruits fur ces matières difent eftre 
le vafe ou Ton gardoit la manne 
<lans le Tabernacle , contre le témoi- 
gnage & des yeux & de la raifon. 
Cela eft indubitable à l’égard de ceux 
d’où il fort de la fumée : mais à l’é- 
gard de ceux qui ont les carafteres 
Samaritains, tels que font prefque 
<tous ceux de cuivre, l’on ne le peut 
ju^er que par analogie j (parce que Je 
▼ale n’eft pas tout a fait de la mef- 

mc 
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me forme , & qii*il n’cn fort pojnt 
de fume'c , mais au dellus il y a 
quelques lettres mifes pour lignifier 
le nom de Dieu , â ce que croit sur e- 
Villalpand qui a traite' à fond cette 
matière , & qui foùtient que jamais 
il n’y a eu fur la monnoye des Hé- 
breux , ni figures d’homme, ni de 
belle, mais feulement des Arbrif- 
feaux , ou des Palmiers , ou des grap- 
pes de raifin. Il en rapporte mef- 
me quelques-unes où il y a une ma- 
niéré d’e'poque , fçavoir Tempus C/V- 
cunciftonis , ou chofe femblable : qui 
luy fait faire des conjcdbulcs où je 
croy qu’il y a plus d’imagination, 
que de réalité'. Les cara(Seres de 
tous ceux-là font Samaritains, ou 
comme difent les autres AfTyriens & 
Chaldéens. Monfieur Morel dit en 
avoir YÛ du temps des Machabées, 
mefme avec le nom de Simon. 

Il ne faut pas confondre avec ces 
Médaillés véritablement antiques , 
certains Talifmans , & certains Car- Taiir- 
rez compolez de lettres Hébraïques 
toutes numérales , q,uc l’on appelle 
Sigilla Planetarum^ dont fe fervent 
les tireurs d’horofeope, & les di- 
feurs de bonne avanture j non plus 
que d’autres figures magnifiques, 
dont on trouve les modèles dans 
r Agrippa , & qui pour faire valoir 
P 6 leurs 
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ieurs myftcres fe fervent de noms 
& de caradcres Hébraïques. Tout 
cela à proprement parler ne doit point 
entrer parmi les Médaillés , mais feu- 
lement parmi les curiolitez, dont il 
elt parle aux Adtes des Apoftres^ 
dont les Gentils qui fc convertif- 
foicnt à Jefus - Chrilt connoiflbient 
d’abord la fuperdition , & qu’ils ve- 
noient brûler aux pieds des Apo- 
ftres. Suffit donc d’en avoir donné 
une connoiffimcegroffiere> afin (]u’oii 
ne s’y laifiTe pas tromper. 

Pour ne point Icparer les langues 
étrangères , je donne le fécond lieu 
aux Médailles Arabe fques. L’on en 
trouve une aflez grande quantité ^ 
dont fort peu de gens neanmoins 
font curieux , parce qu’elles font tou- 
tes modernes ,• que la fabrique en cft 
pitoyable j que très- peu de gens en 
connoifiènr la langue & le caraélere> 
& qu’elles ne peuvent fer vir à quoy 
que ce foit dans les fuites > n’y ayant 
que peu de telles de quelquçs Prin- 
ces Mahometans. Cependant qui 
auroit l’habileté de Monfieur de 
Court, fe pouxroit faire un plaifir 
comme Juy > d’avoir une fuite pref- 
que cqmplett^ de Princes Arabes, 
qu’il a .fceûfpon feulement raruaffer, 
mais parfaitement déchiffrer.. Le Pe- 
re du ,^oulinj£:t que tous les jeunes 
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antiquaires rcgretent à caufe de fa 
bonté , d’un certain naturel obligeant 
qui fe donnoit à tout Je inonde j & 
qui ne cherchoit qu’à faire plaifir , 
en avoir auili ramadé environ 6o, 

J’en ay veu aulTi allez bon nombre 
chez feu Monlieur Carcavy, que foi\ 
fils l’Abbé avoit décrites, & qu’il 
avoir fait déchiffrer par un Arabe. 

Les unes & les autres font aujour- 
d’huy entrées dans le Cabinet du Roy. 
^Monfieur Morel a fait gtaver la plus 
belle de celles qui nous reflcnt en 
cette efpece qui eft de Saladin , on 
comme on le nomme Salahoddin le 
grand ennemi des Chreftiens. D,’un 
codé l’on voit fa telle avec celle du 
jeune Almclck Ifmahel , fils deNu^ 
rodin , qui cil de la fin du douziè- 
me fiecle. La legende eft en Arabe 
fofeph filius , comme s’appelloit 
. Saladin , & au revers Imper ator^ 
Prinçeps fidelium, . 

Je mets au troificme rang les Mc- 
: dailles dont les legendes fpntîcn lan^ 
gue & en caractère Punique . dont Lanma 
la plufpart paroillent battues en Efr ^ 
pagne , & en Afrique par les Sarra- 
zins , au moins le caraélere approche 
beaucoup de l’alphabet Sarracenique. 

Je ne fuis pas afièz habile pour dé- 
cider fi la plufpart de celles que nou^ 
appelions Puniques > ne font point 

pure- 
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purement Efpaî^noles , comme le 
croit Ant. Auguftinus , cjui veut que 
ce ne foitque le Latin exprimé par 
ks caractères qui avoient alors cours 
dans le pais. 

Il y en a d’ancien langage Efpa- 
gnol , comme il y en a qui font con- 
Itammant Africaines , frappées du 
temps des Roys de Syrie , & depuis 
Jules Cefar. Celle du Roy Jubadont 
la légende du cofté de la telle eft 
Latine , B^x ^uba , & celle du revers 
cft de ces caraCteres inconnus. Il y 
en a qui n ’ont aucune legende. D’au- 
tres n’en ont que d’un collé en let- 
tres Puniques , comme celle que l’on 
dit porter la telle de Didon , & au 
revers un Cheval, ou du moins la 
telle du Cheval , ou quelquefois un 
Palmier. La fabrique en ell plus 
belle que celle des Arabefques , mais 
avec moins de volume , & moins de 
relief que les Elpagnoles. C’ell 
dommage que nous en avons perdu 
l’alphabet , & ce feroit un grand bon- 
heur fl nous pouvions enfin le dé- 
couvrir , comme Monfieur l’Evef- 
que de Pâmiez nous le fait efperer. 
Pour moy en examinant ceux que 
Jean Baptille Palatin a fait Impri- 
mer en 1545* j’ay trouvé que ccluy 
'qu’il appelle des Sarrazins , avoir 
beaucoup de rapport ayec le caraélerc 

de 
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<]e nos Médailles, & j’en ay mefnie 
formé quelques mots qui a voient un 
fens afTez conforme aux inferiptions 
que pourroient avoir ces Médailles, 
battues dans des païs dont les Sarra^^ - 
zins ont efté long-temps les maiilres. 

Ce qui me fait dire que ces cara- 
ctères ne font point les véritables 
lettres Puniques, c’eft qu’ils noue 
pas avec l’ancien Hebreu la reflèm- 
blance qu’ils devroieiit avoir , la lan- 
gue Punique niellant point autre 
qu’une corruption de l’Hebraïque , 
comme l’a fort bien juftifîé Moniieur 
Bochart dans fon ou il afça- 

vament déchiffré la Scene du Panu^ 
lus de Plaute , qui avoit tant donné 
d’exercice aux fçaTans. 

C’efl: en ce lieu qu’il faut placer 
tout le refte des langues Barbares La», 
oui fc trouvent fur les Médaillés^ 
dont la fabrique n’a rien que de hru^ «»• 
te , pour les types , comme pour les 
légendes. Le vulgaire des curieux 
les appelle Gothiques , mais c’eft a- 
bufer du nom , & feirc tort aux Rois 
Goths , au moins â certains dont il 
nous refte des Médailles , qui ont 
confervé quelque chofe , & de la lan- 
gue , & de la Majeftc Romaine. 
Telles font celles de Theodoric , d’A- 
thalaric, deTheodahac, dcBaduela, 
dit Witices y de Tejas i)nt la fabri- 

que 
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que eft belle , le relief confiderable, 
& le caradere tout Romain. Telles 
paroifleut encore celles de quelques 
Rois Wandales & Goths que . rap- 
Diaio. porte^Ancon* Aiiguftinus , comme de 
Cunthammdus troiliéme Roy des 
Wandales en Afrique , de Chindaf- 
windus Roy des .Goths dans , la Gaü- 
le Narbônnoife ,• d’Egica, d’Ervi- 
gius 5 .de Witizanes. Telles font 
celles de Reccarede , de Witeric , de 
Suinthila , de Receeffuintlius , de 
Wamba qui ont régné en Efpagnc, 
& dont le mcfme Autheur rapporte 
les Médaillés J au lieu que ce que 
nous appelions Gothique , foit en orj 
foit en argent , Toit en bronze , n’eft 
que mifere : les teftes ayant à peine 
forme humaine, & la plufpart des 
legendes abfolument inconnues -, tel 
cÆce qui porte de nom Ateylà, & 
quelques autres qui font probable- 
ment Gaulois , Huns , ou iSarrazins. 

Parlons donc maintenant des deux 
maiRrefîès Langues qui compofent 
les legendes & les inscriptions des 
Médaillés , fçavoir la Grecque & la 
Romaine , qui y paroi flent dans tou- 
te leur beauté , ibit pour la pureté 
, de Tcxpreffion , foit pour la netteté 
du caraétere 5 J’entends dans les pre- 
miers fieclcs i car peu if eu dans la 
dccadcnce de TEmpire y l’on s’appet; 

çoit 
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■ çoit aufll de la deçadcnce des Lan« 
gués & du Caradere. 

Je commence par les Médaillés 
Grecques > non-feulement parce que 
;Ce qui nous refte parmi les Impé- 
riales égalé prefque les Latines, & 
les furpaile mefme en beaute dans 
certains Empereurs ; Mais parce que 
parlant en general , devant la naif- 
faiice de Rome, & devant que ja- 
,mais on y eut battu monnoye , les 
R 9 is & les Villes de la Grece avoient 
déjà porte l’art de frapper les Me-y 
daillesjufqu’au point où les Romains 
^ oiit bien eu de la peine à arriver du- 
rant les plus heureux temps. 

^ Le Caraderc Grec compofe' des 
lettres que nous appelions Majufeu- 
les , s’eft: confervé uniforme fur tou- 
tes les Médailles , fans qu’il yparoif- 
fe prefqu’aucune alteration , ni aucun 
changement dans la conformation 
des caradleres , quoy qu’il y en ait 
eu dans l’ufage Sc dans la pronon- 
ciation. Il n’y a que la lettre 2 qui 
n’a pù fe conferver que jufqu’à Do- 
mitien j car depuis ce temp-là on 
la voit conllament changée en C 
ou en ^ foitau commencement , ou 
au milieu , ou à la fin. L’on Trou- 
ve aulli ^ & H marque par x , le 
n par r , le r par c , l’i2 par pv « 
II w. L’on y trouve pareillement 

un 
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un meflaiige de Latines , & de Grec- 
cjues , non- feulement dans le bas Em- 
pire ou la barbarie regnoir, mais 
mefme dans les Colonies du haut 
Empire S R F latines fe trouvent pour 
le C. Grec. iMonfîeur de Span- 
heim en donne les exemples. 

Il faut donc bien prendre garde à 
ne pas condamner aifemenr des let- 
tres miles les unes pour les autres j 
car c’eft eftre novice dans le métier, 
c]ue de ne pas fçavoir que fouv^iit: 
E s’eftmis pour H, A0ENAI12N, 
O pour 12, HP OC. H en forme de; 
pure afpiration , HIMEPAI12N. z 
pour S ZmypNA I12N, &2pour 
Z SETC , ou mefme SAEïC, 
pour Z E Y C. A pour n à la fin des 
noms de peuple A U O A A 12 Ni A- ; 
TAN > KYA12 nIATAN, pour 
T12N,& quelques autres fembla- 
bles. 

Le Caradlere s’eft encore conlèrvé 
dans fa beaute jufqu’à Gallicn , de-- 
puis lequel temps il paroift moins 
rond ôc plus alfame , fur tout dans 
les Médailles frappe'es en Egypte, 
ou le Grec cltoit le moins cultivé. 
Depuis le régné du grand Conltan- 
tin jufqu’à Michel Rhangabe, c’eft 
a dire près de 500. ans durant, je 
ne trouve que la lèulc langue Latine 
fur les Médaillés , quoy que battués 
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Ja plufpar â Conftantinople > hormis 
c|iiclc]ues caraclcrcs Grecs qui fc 
yoyent fur les revers , ou pour mar- 
quer les differens Monétaires , com- 
me nous avons dit ailleurs , ou pour 
fervir de monogrammes , comme 
nous voyons à Focas K. & à Leon 
Ifaurique A K. 

Michel cftdonc le premier » où la 
legende commence â eftre Grecque, 
êc où Ton trouve le mot de 
que les Empereurs u’avoient jamais 
voulu prendre. C’eft là que les cara- 
éleres commencent à s’alteier > aufli 
bien que la langue qui jufqu’aux Pa- 
îeologues > n elt plus qu’un mélange 
de Latin & de Grec j comme l’on 
peut voir dans les familles By^anti-^ 
nés de Monfieur du Gange > à qui 
nous femmes obligez de tout ce que 
nons fçavons de plus curieux des 
Médaillés du bas Empire. J’aurois 
tort de lu y refuler en paflant l’clo- 
ge que fon e'rudition profonde, Sc 
mille bonnes qualitez qu’il avoit, 
méritent de tous les f^avans j puif- 
gue jamais il n’a refuie à perionne 
qui fe foit adreilé à luy , de com- 
muniquer avec une boute' inconce- 
vable toutes les connoiilances que 
fon travail luy avoit acquifes, Ion 
plus grand plailir eüant d’ayder ceux 
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cju-il jugeoit capables de quelque! 
chofe. 

Les Médaillés Latines font les plus 
connuësy 8c celles qui' ont mieux 
confervë leur langue , 8c leur cara- 
ftere, jufqu’à la barbarie de Con- 
ftantinople , dont nous venons de 
parler. Il eft vray neanmoins que 
vers le temps de Dece on commen- 
ce à appcrcevoir de i*alteration dans 
le caractère qui perd fa rondeur, & 
fa netteté , jufqu’à devenir difficile 
à lire, les N cflant faites comme 
des M , ainfi que Ton peut voir dans 
le revers PannonU 8c femblables. 
Ce qu’il y a de particulier c’eft que 
quelque temps apres le caradlere fe 
rétablit, & demeure affez beau juf. 
qu’à Juftin , qu’il commence à s’al- 
térer de nouveau , pour tomber en- 
fin dans la derniere barbarie, où il 
fc trouve fous Michel dont nous ve- 
nons de parler. Il faut encore icy 
avertir charitablement le nouveau 
Curieux de ne pas prendre pour des 
fautes d’orthographe , l’ancienne ma- 
niéré d’écrire que les Médailles nous 
confervent , & de ne pas fe feanda- 
lifcr de voir V. pour B. Danuvius. 
O. pour V. Volcanus , Divos. L E. 
pour un E long, FEELIX. ni deux 
IL VIIRTVS. S 8c M. retranchez 
à.l,a fin ALBIN V. CAPtV. XS. 

pour 
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'f pouf X. M-AXSVM VS. pour 
PH. TRIVMFVS, & chofes lem- 
- blables, fur quoy les anciens Gram- 
^ mairiens- les pourront inftruire. 

n elt temps fie placer lesMcidaiî- 

J ks modernes , ^ les: Monnoyes que 
^ chaque nation a. commencé r à frap- 
per depuis la décadence de, rEmpi- 
re Romain,.& où l’oii voit les ca- 
3 radleres & les langues differentes de 
chaque païs. Les François , les Aiir 
glois , les Allemans , ies Hollandois. 

Suédois les Pojonois, onr 
-maintenant non fculcmentj leurs 
Monnoyes , liiais mefmcode? Mcr 
dailles qui peuvent iervir beaucoup 
â l’Hiftoire. Monfieur l’Abbé Bi- l» h®»* 

r . . rr* lande d« 

zot qui a une parfaite, connoillance Mon- 
du moderne , nous a fait voir l’avan- liAb*bâ 
tage que les fçavans en peuvent ti- 
rcr pour leur propre gloire , & pour 
l’utilité publique,' par la belle & 
charmante Hiftoire de Hollande qu’il 
nous à donnée , qui eft un ouvrage 
des plus accomplis dans ce genre , 
pour l’invention & pour l’execution. 

Nous en avons déjà parlé ailleurs , 
mais je ne puis m’empêcher de dire 
icy qu’il eft fùrprenanc que d’un fi 
beau travail , il ne luy (oit revenu 
que de l’honneur , & que l’on luy 
voulu fiure palier en compte les 
appla»- 
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appiaudiflemeus qu’il a rcceus dedans 
& dehors le Royaume. 

Sur toutes ces fortes de Médailles, 
de monnoyes & àc Jetons > on voit 
tous les diferens langages de ces païs> 
avec les cara6leres qui leur font pro- 
pres , principalement fur les Aller 
mandes , & HoJlandoilès , où les lé- 
gendes font fouvent d’une longueur 
inconnue à toute l’antiquité. Il faut 
remarquer neanmoins que la plus 
grande partie a retenu la langue & le 
caraélere Latin, tout le monde epu- 
venant par un confentement tacite, 
que cette langue eft la plus propre 
pour les monnumens publics. On 
voit à l’œil que le caraacre Latin eft 
altéré dans plufieurs , & dégénéré eu 
Gothique , auflfi bien que dans les 
inferiptions , &dans les manuferits. 
Il fufiît d’avertir icy que bien loin 
que ce foit une marque d’antiquité 
ni dans les uns ni dans les autres, 
c’eft au contraire une preuve cqnftan- 
te des derniers ficelés , puifque plus 
on approche du fiecle d’or qui eft 
ccluy d’Augufte , ou la langue Ro- 
maine s’eft trouvée dans fa plus hau- 
te perfcéfion , plus le caraélere eft 
rond, & bien formé. Je n’en dis 
pas diavantage , puifque fi l’on vou- 
loir en cftrc inftruit â fonds , il n’y 
a qu’à confultcr le plus aimable de 

nos 
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nos fçavans Dom Jean Mabilhon , d. • 
qui en a fait un ouvrage qu’il a in- ‘ 
titulé De re Diplomatica , où il ne 
manque rien, pour eftre un chef 
d’œuvre, comme il ne manque rien 
à l’Auteur , pour foùtcnir la haute 
ireputation qu’il s’eft acquile chez 
les etrangers , aufli bien que parmi 
nous. 


^VIII. INSTRUCTION. 

ï 

De la. conjervation des Médaillés > 
* i où dépend particulièrement leur 
’ beauté ^ leur prix. * ' 

N O ü s avons peu de choies à di- 
re fur ce fujet , qui ne lailTent 
jjpas d’eflre fort neceffaires à l’inftru- 
jdion d’un Curieux qui commence^ 

& qu’il faut empêcher d’eftre fur- 
jjpris par les trafiquans, qui tachent 
• de perfuader que plus les Médailles 
font vielles & défigurées , plus elles 
font confiderables. Ces gens qui ne 
. font curieux que de leur intereft: 
voudroient faire croire qu’il eft des 
Médaillés comme des Drappeaux & 
des Enfeignes militaires , dont les 
plus déchirez & les plus vieux font 
les plus honorables. Quanto lacera 
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Ÿîü\ tanjo piu bella ^ dit la devifc 
qu’on voit à la telle d’un Livre plein 
a’efprit , intitule' La poverta con- 
tenta, 

Confer- Il n’eft pas ainli des Médailles, 
ïeriu- Les plus antiques ne {ont pas les plus 
belles & les plus precieufes , que lorf- 
qu’elles font parfaitement coiifer- 
vées ; de forte que le tour de la Mé- 
daillé & le grenetis en foit entier, 
que les figures imprime'es fur les 
deux collez eu foient ccnnoiflables, 
& que la légende en foit lifible. 
coafer. ■ Il elt' vray que cette parfaite cofi^ 
furp°f" ftrvation eft quelquefois un jufte 
ftc. fujet d’avoir la .Médaillé pour fufpe- 
éle , & que c’ell par là que le Pa- 
doiian , & le Parmefan ont perdu 
leur crédit. Cependant ce n’efi: point 
une preuve infaillible , qu’elles (oient 
modernes, puifque nous en avons 
quantité' d’indubitables , de tous mé- 
taux , & de toutes grandeurs , que 
l’on appelle Fleur de coin , parce qu’el- 
les font auffi belles , aufii nettes , & 
aufiî entières , que fi elles ne faifoient 
que for tir de la main de l’ouvrier, 
ternîf Le prix de la Médaille eft aug- 
fetfor- mente par une autre beaute que la 
^ nature feule donne, & que l’art 
jufqu’à prêfent n’a pu contrefaire. 
C’elt le Vernis que certaine terre 
Éut prendre au métal > qui en cou- 
vre 
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ne quelques unes d’un bleu Turquin, 
prefque aufli beau que celuy de U 
Turquoife j d’autres d’un certain ver- 
millon qui eft indubitable : d’autres 
d’un certain brun éclatant & poli, 
plus beau fans comparaifon que nos 
figures bronze'es , & dont l’œil ne 
trompe jamais , ceux mefmc qui ne 
font que médiocres connoifleurs , 
paflant de beaucoup tout ce que peut* 
donner le fel Armoniaque mêle avec 
le vinaigre. Le vernis ordinaire eft 
d’un vert très- fin, qui s’attache aux 
traits les plus délicats fans les effa- 
cer, plus proprement que le plus bel 
email ne fait aux métaux où l’on 
rapplique. Le bronze fcul en eft 
fulccptible y car pour l’argent la rouil- 
le verte qui s’y attache ne fert qu’à 
le gaffer , & il faut l’ofter avec le 
vinaigre , ou le citron quand 011 veuc 
que la Médaillé foit eltimêe. 

Quand donc vous trouvez une Mc- wedai?. 
daille frnjle , c’elt à dire à laquelle 
il manque quelque chofe de ce que rejouer, 
nous venons dédire, foit que le mé- 
tal foit écorne , ou rouge , le grenc'* 
tis effleuré , les figures biffées , la 
legende cffacc'c , la tefte méconnoif- 
fablerneluy donnez jamais de place 
dans voftre cabiiitt- Mais plaignant 
le fort malheureux des grandeurs 
humaines, laiffez aller ces Princes, 

Q qm 
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qui ont autrefois fait trembler la 
terre , mollir fous renclume de l’Or- 
fëvre 5 ou fous le marteau du Chau- 
dronnier. 

Si cependant c’eftoient de certai- 
nes Médaillés fi rares , qu’elles puf- 
fent paflër pour uniques , ou que Tun 
des deux collez fut encore entier, 
ou que la legende fut finguliere & 
lifible , elles meriteroient d’eftre coii- 
fervëes , 8c ne laifleroit pas d’avoir 
leur prix. Car il y a peu de cabi- 
nets , ou il n’y en ait quelqu’une de 
ce caradtere , 8c l’on elt trop heu- 
reux quand on peut avoir certaines 
telles rares, pourvu qu’elles foient 
tant foit peu connoilTables ; fur tout 
il ne faut pas fe rebuter pour une lé- 
gende effaeëe , quand le type elt bien : 
œnfcrvë , puifqu’il y a des fçavaiis : 
qui les déchiffrent à merveilles , te- r, 
moin Monfieur Vaillant & Monficur 
Morel , qui avec un peu d’application 
rappellent les mots les plus invilibles, , 
8c refufeitent les caraderes les plus ; 
amortis. 

Il ell bon de fçavoir que les bords 
des Médaillés qui font e'clatez par 
la force du coin , ne font pas un de- 
faut qui diminue le prix de la Mé- 
daillé , quand les figures n’en font 
point endommagées j au contraire 
c’eft un des figues les plus certains 
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que la Médaillé n’cft point moule'e, 
& que feuremcnt elle efb antique. 
Ce figue ne laifï'epas neanmoins d’e- 
ftre équivoque à l’égard de ceux qui 
auroient battu fur l’antique , com- 
me nous le dirons dans la leçon fui- 
vante ; car cela ne prouveroit pas que 
la tcfle ou le revers ne fut contre- 
fait 5 3c d’un coin moderne , & peut- 
cflrc tous les deux. 

Prenez garde aufîi à ne pas rebuter 
les Médailles d’argent dont les bords 
font dentelez, & que l’on nomme 
■ Numijinata ferratay parce que c’eft 
encore une preuve de la boute' , ôc 
de l’antiquité de la Médaillé. Elles 
font communes parmi les confulai- 
rcs jufqu’au temps d’Augufte , depuis 
lequel je n’en ay veu aucune. Il s’en 
trouve de bronze parmi les Roy s de 
Syrie , mais il femble que ce n’eft 
que pour l’ornement , 3c non pas 
pour la necefïité , comme dans les 
Médaillés d’argent , où la malice des 
faux monnoyeurs a obligé de pren- 
dre cette précaution, des le temps 
de la Republique 5 parce que s’étant 
donné la peine de contrefaire les 
coins des Monétaires, ils faifoienc 
refondre la monnoyc : 3c ne repre- 
nant qu’une pecicc fcüille d’argent 
pour couvrir le cuivre, ils l’a rebac- 
coient avec beaucoup d’adreflè j cc 
G 1 que 
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que l’on appelle parmi les curieux 
4es Médailles Fourrées , donc nous 
avons parlé ailleurs. 

Pour remedier donc à céc incon- 
vénient , Se pour découvrir leur four- 
be, l’on inventa la mode de créne- 
ler les Médaillés , & de décrier tous 
les coins dont on trou voit des efpe- 
ces fourrées; d’où il s’enfuit à pre- 



•ecs an- 

tablement antiques & frappées , n’y 
ayant eu aucun profit à contrefaire 
de la moimoye décriée Sc hors de 
commerce. La féconde que lorfque 
les Médaillés fourrées ont une telle 
Sc un revers curieux., elles font or- 
dinairement rares , & d’un plus grand 
prix que celles qui font de bon al- 
loy ; parce que les coins en ayant efté 
caliez , Sc refpece décriée , il eft de 
necelTicé qu’il y en ait un bien plus 
petit nombre. Comme le relief & 
rép*ailléur donnoit occafion à ces Mé- 
daillés fourrées , on prit le parti dans 
le bas Empire de faire les Médailles 
fi minces, qu’il ne fût pas pofliblc 
de les fourrer , Sc cette fécondé ma- 
niéré parut plus efficace que la pre- 
mière , pour empêcher la fourbe des 
faux monnoyeurs. 

Il fe trouve quelques autres de- 
fauts à la confeivation des Médail- 
les» 
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les ) qui viennent du peu de foin des 
Monnoyeurs j Par exemple , lorfque 
le coin ayant coule forme deux te- ^îverreg 

n ^ 1 forces de 

1res pour une , deux grenetis, ou Medai/, 
deux legendes. Lorfque les lettres 
de la legende font ou confondues 3 
ou elFacees, ou déplacées, comme 
il y en a plufîeurs fur les Médaillés 
ie Claude le Gothique , ôc des tren- 
:e Tyrans. Sont des monftres donc 
il ne faut pas faire des miracles , & 
fur quoy il ne faut jamais rien efta- 
olir , Car quoy que cela n’em pêche 
'pas que la Médaillé ne foit antique, 

:cla en diminue notablement le prix. 

Pour cerraincs qui ont une telle 
“i’Empereur avec certains revers bi- 
itarres , ou qui appartiennent à un au- 
>re Empereur que seluy dont elles 
sortent la telle , il ne faut en faire 
lucune ellime, n’ellant qu’un effet 
ou de l’ignorance, ou de la malice 
du faux monnoyeiir. 

!i Enfin il arrive quelque - fois que Med. 
ic Monnoyeur oublie de mettre 
deux quarrez, & laide ainli la Me- 
.daille fans revers. Cela elt fort com- 
mun dans les monnoyes modernes 
: depuis Othon & Henry Püilcleur. 

Dans les antiques Confulaircs il s’en 
trouve , ôc quelques - unes dans les 
Impériales de bronze. Nous lesao- 
î| pelions incujes, La conformaîicn de 
G 5 ces 
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ces Médaillés poarroit furprendre u» 
nouveau curieux , parce qu’au lieu de 
revers , ell-es n’ont que les mcfmes 
figures qui font à la telte , frappées 
comme pour enfaiic un moule. J’a- 
vouë que j’ay toujours eu peine â 
comprendre que cela foit arrivé fau- 
te d’avoir appliqué le fécond carré, 
& que j’aimois mieux me figurer ■ 
d’autres raifons j jufqu’à ce que j’ay ■ 

Al©», appris par un des hommes de Fran- 

ÎAboe entend le mieux le balancier, 

que cela venoit de la précipitation 
du Monnoyeur > qui devant que de 
retirer une Médaillé qu’il venoit de 
frapper , remettoit un nouveau rond, 
cjui trouvant d’une part le quarré, 
& de l’autre la Médaillé precedente, 
lîiarquoit de deux codez lesmefmes 
telles , d’un codé en relief & de l’au-f 
tre encreur jmais toujours plusim-3 
parfaitement , l’elFort edant beau- 3 
coup plus foible du code de la Mé- 
daillé 5 que de celuy du carré. 

Medaii- Il ue oublfer de parler icy 

les con- , t ' 

rreniar. des coiitremarques , que les jeunes 
curieux pourroient prendre pour des. 
défauts , parce qu’elles femblent des 
difgraces arrivées aux Médaillés dont 
elles entament le champ quelquefois 
du codé de la tede, d’autrefois du 
codé du revers , particulièrement 
dans le grand de moyen bronze. Ce- 
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pendant ce font des beaurez pour les 
iîçavans qui leur font rechercher ces 
: fortes de Médaillés , où ils rcconnoif- 
fent le changement de prix qui leur 
cft indique par ces contre- marques, 
comme nous en voyons à nos Sous 
:c|ue le peuple nomme Tappc :^ , à eau- 
:fc du coup que fait l’enfonçurc qui 
ly demeure. Le malheur eft que les 
antiquaires ne conviennent pas delà 
fîgiiifîcation des caraderes que fou 
y trouve. Aux unes N. P RO B. 
‘Nota prohatae monctue. A d’autres N, 
CAPR. Nota eufa à populo l^omano* 
Celle que j’ay veuë fur un moyeu 
bronze d’Augufte , pourroit bien 
dire un monogramme CAR. Cufa 
apop.B^m, J’ay un Tibere contre- 
marqué R M. qui pourroit s’expli- 
quer Mont£ pretium rejhtutum. Mais 
je ne fçay que deviner fur un petit 
bronze contre - marqué en deux en- 
droits NT. 

H y en a dont la contre-marque 
cft une tefte d’Empercur,- j’en ay 
une de Bithinie où il y en a trois j 
j’en ay vu d’autres avec une corne 
d’ Abondance. Pour celles où l’on 
trouve S. C. elles ne foulfrcnt point 
de difH culte. 
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IX. INSTRUCTION. 

De la eenno}jJa?ice des oriiemens (T 
des Jjvdoles ^ dont les Médailles 
fe trouvent chargées. 

R I E N n’cft plus capable de rebu- 
ter celuy qui commence à amaf- 
fer des Médaillés, que la difficulté 
qu’il trouve, non -feulement à ex- 
pliquer, mais encore à coimoiftrc 
ce qui y eft reprefentc. Les telles 
fe connoi/Tent d’abord par la légen- 
de , mais les ornemens qui les ac- 
compagnent, & les fymboles dont 
les revers font chargez , font autant 
<i’Enigmes capables d’embarrallèr 
par leur obfcurite , fi l’on n’a au- 
moins les premières notions de ce 
qui fe prefente à nos yeux. C’eft à 
quoy j’ay deftine' cette inftrudion. 

Pour la rendre plus méthodique, 
nous commencerons à montrer ce 
qui fe trouve le plus ordinairement 
du cofté de la tefte , & puis nous 
traiterons des revers. 

Les telles qui fe voyent fur les 
Médailles font quelque -fois de fim- 
pies telles qui finilîènt avec le col: 
quelque fois ce font de bufles avec 

les 
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ks épaules & les bras , cjuclquefois 
des figures à my- corps. Chacune 
de ces pofitions reçoit des ornemens 
difFercns. 

Les finiplcs telles font quelquefois nifr?. 

1, r • ha- 

toutes nues > d autrelois couvertes b.iie. 
en diverfes façons. Je ne parle point 
de celles des Princefies, parce que 
l’on ne peut donner de nom propre 
à leurs differentes coéfFurcs. On Coëmi- 
les peut mieux connoiftrcà l’œil , Sc 
les exprimer en fuite par des noms 
qui ayent quelque analogie aux coëf- 
furcs d’aujourd’huy. 

Dans les Médaillés Impériales lorf- 
que la telle eft toute nuë , c’ell or- 
dinaircment la marque que ce n’ell 
point une telle d’Empereur, mais 
,de quelqu’un de Tes enfans , ou vé- 
ritables, ou adoptifs, ou de quel- 
que heritier prefomptif de l’Empire. 

Tel cil le jeune Néron , Aeliiis ado- 
pté par Hadrien, Aurelius par An- 
toiiin , &c. ou bien ce font desper- 
fonntt; qui n’ont jamais régné com- 
me Drufus , Germanicus , Antoni- 
mis , &c. Cependant l’on ne peut 
fur cela faire de réglé generale j car 
fi l'on vouloir dire que perfonne n’a 
pris la Couronne devant que de ré- 
gner , 011 feroit voir de fimplcs Coi- 
fars couronnez de Laurier , ou parez 
du Diadème ; comme Conllanrin le 
G 5 jeimcj 
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îcune 5 & Conftaiitius dans la famil- 
le de Conftantin. Et Jfi Ton vouloit 
avancer qu’au moins tous les Em- 
pereurs regnans ont pris la Couron- 
ne ou le Diademe j on montrcroic 
avec la mefme facilite plufieurs Mé- 
daillés d’Augufte déjà Empereur, 
de Néron, de Galba, d’Othon, 
d’Hadrien , &c. où leur telle fe trou- 
ve toute nue. 

Les telles couvertes le font ou du 
Diademe , ou d’une Couronne , ou 
d’un Cafqiie, ou de quelque habil- 
lement etranger , ou d’un voile. 

Le Diademe ell plus ancien que 
la Couronne. C’ell le propre orne- 
ment des Rois , qui n’ell devenu que 
dans le bas Empire , celuy des Em- 
pereurs. C’ell un tilTu, tantoll plus 
& tantoll moins large , dont les ex- 
tremitez noüees derrière la telle, 
tombent fur le col. Ce n’ell que 
depuis Conllantin que les Empe- 
reurs Romains s’en font fervis, eu 
le relevant par des perles, ou par 
des diamans , ou lîmples , ou à dou- 
ble rang , & permettant aux Impé- 
ratrices de le porter j ce qui ne s ’e- 
îxoit point veu dans le haut Empi- 
re, où jamais telle de femme ne tût 
couronnée. 

Les Couronnes des Empereurs de- 
' puis Jules Cefar font ordinairement 

de 
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de Laurier , le droit de la porter Juy 
fut accorde par le Sénat, ôc depuis 
continue à les riiccelTeurs. 

Juftinien eft le premier qui a pris 
une el'pece de Couronne fern^ee , 
qui tantoft eft plus profonde en 
forme de bonnet , & taïuoft plus 
platte , approchant du Mortier de 
nos Prchdens , excepté qu’il eft fur- 
monté d’une croix , & fouvent bor- 
dé de perles à double rang. C’efl: 
ce que Monfîeur du Gange appelle 
. Ciimelauciim , que l’on a confondu 
ordinairement avec le Mantelet , que 
:ron appelle Camail , à caufe de la 
rdlemblance du mot , quoy que ruii 
foit pour couvrir les épaules , au lieu 
que l’autre eft pour couvrir la telte. 

Les Couronnes Radiales fe don- 
nent aux Princes lorfqu’ils font mis 
au rang des Dieux , foit devant , foit 
après leur mort : cette forte de Cou- 
ronne n’eftant propre qu’à des Deï- 
tez, dit Cafaubon. ]e ne pretens 
pas neanmoins faire de cela une ma- 
xime confiante : car je fçay combien 
il y faudroit d’exceptions,, particu- 
lièrement depuis les douze Ceiars. 
Nous ne voyons point qu’aucun Em- 
pereur vivant Lait prile devant Né- 
ron , qui la meritoit le moins de 
tous • Augufte mefme n’en ayant eu 
l’honneur qu’aprés fa mort, 
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Il fe trouve fur les Médaillés plu^ 
leurs autres façons de Couronnes 
qu’il faut connoiftre. Les unes font 
appellces Roftrales , compofées de 
Proues de Vaifi'eaux enlaeecs les unes 
dans les autres , qui fc donnoient apres 
les vidoires navales. Agrippa la re- 
ceut d’^Augufte apre's les vidloires ; 
remporrecs fur la Flotte de S. Pom- ] 
peius & de M. Antoine. 

Les autres font appelle'es Murales, 
& font compofées de Tours , c’eftla : 
recompenfe de ceux qui avoient pris 
les Villes, comme c’eft rornement 
des Genies & des Deïtez qui les pro- 
îegent. C’eft pourqnoy Cybele la 
Deefle de la Terre , & tous les Gc- ; 
Jiies particuliers des Provinces &des 
Villes , portent des Couronnes Tou- 
xclec':. 

Il y en a de Chefne que l’on don- 
îioit à ceux qui avoient fauve la vie 
a un Citoyen 5 telle eft celle qui en- 
ferme les inferiprions Oh CVver fer- 
yatos. Et qui fe voit quelque fois 
fur la tefte mefme du Prince. 

Il y en a de deftinées à couron- 
Ber ceux qui remportoient les prix 
aux Jeux publics. Ainfî aux Jeux 
de riftme de Corinthe nommez ///- 
miay les victorieux eitoient couron- 
nez d’Achc, qui eft une efpece de 
Perfil plus fort & plus grand q«c le 
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noflre-, on en voit la forme fur une 
Médaillé de Néron. 

Hadrien en faveur d’Anrinoiis en 
fît faire une de Lotus , à laquelle il » 
donna Ton nom A N T I N O E I A 
qui fc trouve fur les Médaillés. 

Les Preftres pour marquer le Sa- 
cerdoce en faifoient de crânes de 
Boeufs , enlacez avec des plats oii 
l’on mettoit les entrailles des victi- 
mes , & des rubans dont elles eftoient 
parces , quand on les amenoit à 
l’Autel J on la trouve fur une Mé- 
daillé d’Augufte. Celle que Mon- T;»bre 
fîeur Patin rapporte avec le mot ctbiner 
A P X I E P A T î K O N , ell d’une ma- 
titre qui m’efl inconnue > mais il eft chot/ 
vifîble que c’elt une Couronne Pon- 
tifîcialc: fans qu’il foit nccelTaire pour 
cela de faire le mot adiedlif , de 
fous entendre 5 ;tE‘I)ANON. Puif- 
que en fubftantif il fignife la digni- 
té de Souverain Pontife qu’ils defe- 
roient à Augufte. 

L’on peut aifement connoiftre â L«CciV 
l’œil les differentes façons de Cafques *1^“^** 
à la Grecque , à la Romaine. 

C’ell le plus ancien habillement de 
tefte qui paroife fur les Médaillés, 

& le plus univerfel j les Rois , les 
Empereurs , & les Dieux mcfmc 
s’en font fervis Ccluy qui couvre 
la telle de Rome , a d’ordinaire deux 
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ailes comme le Petafe de Mercure* 
Celuy de quelques Rois eft paré de 
Cornes de Jupiter Hammon,ou 
fimplement de Taurau , ou de Belier,. 
pour marquer une force extraordi- 
naire. 

Les Habillcmcns étrangers fout la 
Mitre des Rois d’ Arménie & de Sy- 
rie > prefque femblable à celle de nos 
Evefqucs , excepté qu’elle eft quel- 
quefois carrée , ou crenelée par le 
haut. Tel eft fur les Médaillés Ab- 
gare Roy d’Edelïe. 

La Thiare fort approchant de cel- 
le des Papes , fèrvoit aux Rois de 
PeiTe , & aux Parthes. 

Le Bonnet Phrygien ou Armé- 
nien 5 a fervi à quelques Rois : car 
on le rrouve fur la Médaillé de Mi- 
das , d’Atys , & fur celle de Zemil- 
ces , dont le revers qui contient l’a- 
doration des Mages , reprefente ces 
trois Princes avec cemcfme Bonnet. 

Plufieurs Pvois Grecs ont adedé 
de fe coëfFer de la depoiiille d’un 
Lion 5 à l’imitation d’Herculc, com- 
me Philippcs pere d’Alexandre. A 
leur exemple quelques Empereurs 
Romains s’en font parez. Commo- 
de, Alexandre Severe, &c. 

Le Voile qui couvre fouvent la te- 
fte des Princes & des Princelîès, 
marque ou les fonctions Sacerdota- 
les 
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les qu*ils exercent , comme de faire 
des Sacrifices, ou qu’ils font mis au 
ranf^ des Dieux j honneur qui leur 
a eifd rendu par les Payens jufqu’à 
Conltantin, dont on foufFrit l’Apo- 
thcole fur la monnoye , les Empe- 
reurs Chreftiens ne fc croyant pas 
encore afl'ez Mai lires pour bannir gé- 
néralement toutes les ceremonies 
Payennes. Mais bien-toft apres les 
Princes & les Princefles alFed:crenc 
par dévotion de faire paroiftre fur 
leurs Médaillés une main qui fortoit 
du Ciel , & qui leur mettoit la Cou- 
ronne fur la telle , reconnoilfant ain- 
Il qu’ils tenoient de Dieu la Couron- 
ne qu’ils portoient. Telle ell Eu- 
doxia & fon mary Arcadius , Hono- 
rius, Galla Placidia, &c. 

Il me femble que cela fufïit pour 
faire croire que ce n’eft pas par im- 
piété que l’on a fouflert dans le bas 
Empire , un certain cercle qui entou- 
re la relie de quelques Empereurs, 
que l’on appelle Nimbus y pareil au 
cercle de lumière que nous mettons 
aux Images des Saints. L'on le voit 
dillindlemcnt aux Médaillés de Mau- 
rice, de Focas, & de quelques au- 
tres j Cela me fait relTouvenir de cer- 
taines Médaillés du haut Empire, 
ou l’on voit la telle du Prince en- 
vironnée de rayons comme celle du 
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Soleil. Au contraire la pieté ées 
Princes qui ont régné depuis Zemif- 
ces , & Jufhnien l(hi>iotmerus , leur a 
fait fouvent mettre fur leurs Médail- 
lés la tefte de Noftre Seigneur, & 
de fa Sainte mere, avec le Nimbe 
dont nous parlons. 

Les telles des Deïrez portent corn - 
me les Princes ou la Couronne, on 
Je Cafque , ou le Voile , ou le Boii- 
r*et 5 ou quelque autre fymbole qui 
les doit faire connoifere. 

La Couronne de Laurier fait con- 
ftoillre Apollon ôc le Genie du Sé- 
nat appelle ©£A STNKAHTOQ 
& iepoyCia. 

La Couronne d'Epics cft le fym- 
bole de Ccrc's. 

La Couronne de Pleurs fait con- 
noiftre Flora. 

La Couronne de Lierre ou de Vi- 
gne, marque Bacchus & les Bac- 
chantes. 

La Couronne des Rayons marque 
le Soleil, quand ils partent de la te- 
lle , fans eftre liez par un cercle. 

Le Cafque convient à Mars & â 
Minerve j mais quand il eft furmon- 
té par le Cliahuan , c’eft indubita- 
blement Minerve. 

La Barette avec deux ailes , eft le 
Chapeau de Mercure, nommé par 
les Latins Petajus^ 

Ü» 



DES Médaillés. 

Un Bonnet fans bords comme nos 
bonnets de nuit, marque Vulcain, 
les Cyclopes , ou les Cabires & For- 
gerons. 

Un femblable Bonnet furmontd 
d’une étoile , marque Cafior & Pol- 
lua. 

Le Bonnet Phrygien recourbe' en 
pointe, fe donne au Dieu Lunus. ] 

Le Bocdèau qui fe voit fur la te-^ 
fte de Serapis & de tous les Genies, 
marque la Providence qui ne fait 
rien qu’avec mefure, & qui nour- 
rit les hommes & les animaux. 

^ Telefphore Dieu de la faute' por- 
te une Capotte toute femblable à 
celle de nos Matelots, ou des Sol- 
dats qui font l’hiver en fadion. 

Junon eit fou vent voile'e , mais 
celle qui prelide aux nopces fous le 
nom de funo Pronuba eit envelopéc 
prcfqu’à my-corps d’un grand Voi- 
le, nommé Flammcum, Junon dite 
Sofpita eft coefFée d’une dépouille de 
Chevre avec les deux cornes. 

11 y a d’autres Deïtez qui ont la 
telle nué , avec un fymbole , parti- 
culièrement chez les Egyptiens. A- 
pis clt un Tauran qui porte une fleur 
de Lotus entre les deux cornes, une 
marque blanche au milieu du fronr, 
& le croilTant blanc fur la tefte. 
Oliris a le mefme fÿnibole. Ifcfic 
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Je Canope portent fur le devant de 
la tefte iineefpece defleitf , plus lar- 
ge Ôc plus epaiioüie que le Lis. Ou 
dit que c’dl la deur d’AuroèTne di. 
te par les Grecs A'c^oroj^ov. Elle dt 
commune aux deux Çanopes pour 
l’un & l’autre lexe , comme on le 
voit fur quelques Médailles j Le 
Dieu retenant le nom de Canope, 
Sc la Deellè prenant celuy d’Eume- 
nythis. L’Elpcrance porte la mef- 
me fleur, plus approchante du Lis, 

Je ne puis pas nie difpenfer de di- 
re un mot des Panthéons y qui font 
des telles parees des fymboles de 
plulîeurs Deïtez differentes. Telle 
cft celle qui fe trouve à la Médaillé 
d^Antoiiin Pie , & de la jeune Fau- 
ftme , qui dl tout enfemble Serapis 
par le Boëlleau qu’elle porte. Le 
Soleil par la Couronne des rayons; 
Jupiter Hammon par les deux cor- 
nes de Bélier : Pluton par la grollc 
barbe: Neptune par le Trident: 
Efculape par le Serpent entortillé au 
manche. 

Monlîeur Baudelot dans la fçavan- 
te delîerration qu’il a faite fur les 
Dieux Lares , où il a mis mille bel- 
les choies, qui marquent beaucoup 
d’érudition, veut que les Panthéons 
viennent de la fupcrftition de ceux 
qui prenant pour les protecleurs de 
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leurs maifons plufieurs Dieux , les 
reüniiTent tous dans une mefiVie fta- 
tuë qu’ils ornoient de difFcrcns fym- 
boles propres de chacune de ces Deï- 
tez. Il en a fait graver plufieurs 
pour fervir d’exemple , 3c de preuve. 

Les Buftes qui font fur les Me- Les bu. 
dailles fe trouvent accompagnez de 
fymboles qui leur font particuliers, 
quand les deux bras paroilTeiit , com- 
me il eft ordinaire dans les Médail- 
lons , & dans les plus petites Médail- 
lés du bas Empire. Car alors ou 
leur met à la main. ^ 

Un Globe pour marquer qu’ils 
font les Maiftres du monde. Ce Glo- 
be eft quelquefois furmonté par une 
Tiâ:oire aiflee , qui prefente une 
Couronne , afin de faire connoiftre 
que c’eft à fa faveur que le Prince 
doit l’Empire du monde , quelque- 
fois d'une croix , depuis Conltantin, 
par où les Princes Chreftiens ont 
voulu reconnoiftre qu’ils tenoient 
l’Empire de Jefus - Chrift , qu’ils 
nomment pour cela le Roy des Roys. 

Le Sceptre qu’ils tiennent à la LeSce- 
main lorfqu’ils font en habit Con- p"®* 
fulaire , comme font prefquc tou- 
jours les Empereurs de Conftantino- 
pie , eft furmonté d’un Globe char- 
gé d’un Aigle , qui par ces marques 
2c la fouYcraine puillance , fait con- 
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lîoiftre que le Prince gouverne par 
luy-merme. Des le temps d’Augu- 
ftc Tou voit le Sceptre Gonfuiairc 
dont nous parlons. 

Focas eft le premier quia fait met- 
tre une croix fur le Sceptre , à fon 
exemple les autres ont quitté le Sce- 
ptre , pour ne plus tenir que des croix 
de difierentes formes? & de dilFe- 
rentes grandeurs. 


LoiTqu’iis font armez avec le Caf- 
que & le Bouclier , ils ont ordinai- 
rement un Javelot à la main , ou 
fur l’épaule. 

Quand iis font en Robe dans le 
^ bas Empire leur Sceptre eft une Pe- 
lule , nommée N A P © H s , qui con- 
£fte en une tige aflèz longue, dont 
le haut eft quatre ôc plat. L’ufagc 
en eft fort ancien parmi les Grecs, 
qui appelioient leurs Princes Narti- 
cophores Porteferules. 

teLi- Dans la famille deConftanrin, k 
dans quelques autres , Ton voit fou- 
vent les Princes portant une efpece 
de Guidon nommé Labarum, C’eft 
un quarré fur lequel eftoit figuré le 
monogramme du nom de Chrift, 
dont le grand Conftantin avoit fait 
fbn Enftignc depuis qu’il eut cm- 
brafté le Chriftianifmr , avec un A 
Sc un il aux deux coftez qui fait 
connoiftre la Divinité de Jcuis , ' 
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de luy-mefme dans rApocalipfe, 

E^o fiim 12. principÎHm O* 

: finis . 

La Foudre qui accompagne quel-LaF#i^ 
îquefois la telle des Princes , comme 
celle d’Augiifle, marque la louve- 
■raine autorité, & un pouvoir égal 
aux Dieux. 

Depuis Anaftafe Ton voit dans la L’Ac^i 
main des Empereurs une efpece de 
(;facher, ou de rouleau long & étroit, 
dont il n’ell pas aile de deviner le 
.myllere. Les uns difent que ce n’ell 
qu’un mouchoir plié que jettoit de 
la loge celuy qui prehdoit aux Jeux, 
pour les faire commencer. Et que 
c’ell pour cela que les Confuls dont 
nous avons les figures en tiennent 
un femblable. D’autres difent que 
c ell ce fachet plein de cendre & de 
poullîere, que l’on prefentoit â 
l’Empereur à la ceremonie de fou 
facre, nommé A KAKI A, comme 
qui diroit un moyen de fe conlèrvcr 
dans l’innocence , par le fou venir de 
la mort que cette poulliere renou- 
velloit. Peut-effcre que ceux qui di- 
lènt lîmplement que ce n’ell qu’un 
rouleau de papiers de mémoires 
que l’on prefentoit aux Princes & 
aux Confuls , & qu’ils tenoient â 
la main pour les répondre, Ibntaulli 
bien fondez que les autres dans leurs 
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conjectures , d’autant plus que lorf- 
que les Statues font entières , l’on 
voit ordinairement au pied une pe- 
tite cafTette faite ce femble pour fer- 
rer ces papiers. 

Le Croiffant eft fouvent employé 
pour foûtenir le Bulle des Princelîes,- 
elles tiennent dans l’Ellat dont le 
Prince eft le Soleil, la place que l’on 
donne à la Lune dans le Ciel. Le 
Dieu Lunus le porte aux e'paules 
pour fon fymbole naturel , par la pen- 
fee fuperftitieufe de certains, qui 
ont crû que la Lune eftoit une Deï- 
tc mâle , & que ceux qui l’adoroieiit 
comme une De'efl'e efteient toujours 
malheureux dans leur mariage, & 
n’eft oient jamais les raaiftrcs de la 
maifon. 

Le Bufte des Amazones eft ordi- 
nairement arme d’une petite hache 
d’armes, qu’elles portent fut l’epau- 
ic, avec un petit bouclier fait en 
croiflânt que les Latins nomment 
Felta» 

Les Cabires portent un gros mail- 
let à deux teftes 5 & Vulcain des te- 
nailles & un marteau, qui fouvent 
dans le revers fe mettent avec l’en- 
clume. 

Le Bufte d’Anubis eft connu par 
fti tefte de chien , & par le lîftre d’I- 
fis que l’on luy met à la main. 
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La mafllie & ladcpoiiille de Lion; 
eft le fymbole d’HerciiIc , & des 
Princes qui pretcndoieiit eftre de Tes 
defeendans , ou les imitateurs de fa 
valeur , comme les Macédoniens. 

• Je finis par une efpece de Buftes 
qui vont jufqu’à my-corps , tels qu’il 
s’en rencontre fur des Médaillons, 
ou fur le grand bronze, où l’on voit 
le Cafique , le Bouclier & le Che- 
val que l’on tient par la bride , pour 
.marquer les Victoires remportées 
ou dans les véritables Combats , ou 
dans les Jeux. 

Comme c’eft particulièrement fur 
les Revers que fe placent les fymbo- 
Ic ' , fans la connoiiîance defqu'els on 
ne peut tirer des Médaillés ni le plai- 
fir , ni l’inflrudlioii que les curieux 
en prétendent: il faut en parler avec 
plus d’application & de méthode - 
Je remarque donc qu’il y en a de 
certains attachez aux figures ; d’au- 
tres qui fe trouvent ou feuls, ou 
feparez ; d’autres où les figures mef- 
mes fervent de fymbole , foit que ce 
foient des figures d’hommes , ou d’a- 
nimaux , ou de choies infenfibles. 

Des fymboles attachez aux figures, 
les uns font communs à plufieurs 
qui ne fe dilHiiguent que par la lé- 
gende. D’autres font uniques , & 
tiennent lieu de Icgende, lorfqu’il 
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r.e s’y en rencontre point. Car il ne 
faut point de Icgendc pour deviner 
qu’une figure qui tient la foudre à 
la main , de un aigle à fes pieds , dl 
Jupiter s ou qu’une autre qui tient 
une Harpe & une branche de lau- 
rier cft Apollon. 

L’Hade, qui efl un Javelot fans 
fer > ou plùtofb un ancien feeptre 
plus long que les ordinaires > con- 
vient à toutes les Deïtez , marquant 
Ja bonté' des Dieux , Sc la conduite 
de leur providence , egalement dou- 
ce & dficace. Juftin marque ex- 
preflemenc , que la coutume d’en 
donner à toutes les Deïtez, vient de 
la lïipcrdition des Anciens , qui des 
le commencement du monde , a- 
voient adore' le Sceptre comme les 
Dieux mefmcs. Sans doute parce 
que les Statues eftoient alors rares, 
& difficiles à voir. Car je ne puis 
pas me perfuader , quoy que les pa- 
roles le portent, qu’ils les adoraf- 
■fent comme de véritables Deïtez. 

La Patere dont on fe fer voit pour 
les Sacrifices , fe met pareillement à 
la main de toutes les Deïtez, & 
Ibuvent à la main des Princes. Des 
Princes , pour marquer la puifiance 
Sacerdotale unie avec l’Iinperiale, 
par la qualité' de Souverain Pontife. 
Des Deïtez, foit du premier, fok 
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dn fécond ordre , pour faire connoi- 
ftrc que l’on leur rcndoit les hon- 
neurs divins , dont le Sacrifice eft le 
principal. C’eft pourquoy fou vent 
il y a auflî un autel , fur lequel il 
femble que l'on vcrfe la Patere. 

La Corne d’abondance fc donne com© 
a toutes les Deïtez, aux Genies, & 
aux Héros, pour marquer les li- 
chefics , la félicité' , & l’abondance 
de tous biens, procurée par là bon- 
té des uns, & par les foins «Sc la va- 
leur des autres. Quelquefois l’on 
en met deux , pour marquer une a- 
boiidancc extraordinaire. 

Le Caducée ell encore un f)mibo- Lcc^- 
,1c commun , quoy qu’attribué à Mer- 
;cure. Il fignifie la bonne conduite, 
la paix & la félicité. Il cft compo- 
fé d’un ballon qui marque le pou- 
voir , de deux Serpensqui marquent 
: la prudence , & de deux ailes qui 
î marquent la diligence , toutes qua- 
direz necelîaires d rendre les gens 
heureux dans leurs entreprifes. 

Les fymbolcs que j’appelle uniques 
: font fans nombre ; il fufHt de mar- 
5 quer icy les plus communs. 

Le Thyrfe, qui cft un Javelot enK^^ 
touré de lierre ou de vigne, eft le 
fymbole de Bacchus , & de ceux de 
fa fuite , & marque la fureur que le 
Yin infpire* 
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La Foudre dans la main d’un Bu-n 
fie , ou à cofte , ou audell'ous , mar- 
(]ue la celle du Ve-jo\>c , qui efl; Ju- 
piter foudroyant & en colejce , iorf- 
que ce n’eft pas la telle d’un Empe- 
reurj car il y en a quelques-uns que 
l’on a flattez de la foudre aufli bien 
que les Dieux. 

Une branche de Laurier à la main 
d’un Empereur , fait voir fes Vb 
doires , fes Conquclles & fou 
Triomphe -, Comme celle d’Olivier 
marque la Paix qu’il a donnée > ou 
confervée à l’Eftat. Les autres plan- 
tes particulières marquent les Pais 
où elles nailiênt j Comme la Rofe 
rifle de Rhodes , &c. 

Deux mains jointes montrent la 
concorde des particuliers ,> ou les al- 
liances , ou l’amitie'. 

L’Enfeigne Militaire placée fur un 
Autel , marque une nouvelle Colo- 
nie , dont le bonheur doit dépendre 
de la protcélion des Dieux j j’entens 
une Colonie faite de vieux SoldatSi 
car c’ell ce que l’Enfeigne veut di- 
re ; & quand il s’en trouve plufieurs» 
c’eft à dire que les Soldats ont efté 
tirez de differentes Légions. 

Un Gouvernail pôle fur un Glo- 
’ be , accompagné de Faifccaux , mar- 
que la Souveraine puiflance. Et 
dans la Médaillé de Jules où l’on y a 

joint 
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joint le C.idiicce , la Corne d’abon- 
dance , & le Bonnet Pontifical, ort 
a voulu marquer que Cefar gouver- 
nant la Republique, la Paix, la Fé- 
licité & la Religion florifioient. 

Le Bouclier fignifie , ondes voeux 
publics rendus aux Dieux pour la fucli. 
confervation des Princes j ou que l’oa 
reconnoilF que le Prince cft l’aflca- 
rance & la protedion de fcs Sujets. 

On les appelle Clipei votivi. On les 
pendoit aux Autels , ou aux Colon- 
nes des Temples. L’on en voit deux 
d’une figure extraordinaire à une 
Médaillé d’ Antonin Pie , avec ce mot 
.fi/incilia J qui par allufion au Bou- 
clier fatal envoyé du Ciel , & con- 
fondu avec douze autres tous fem- 
blables, marque que ce bon Prince 
cfloic le Maiftre de la deftinee de 
: l’Empire. 

Des Boëtes , ou des Urnes mifesL» 
fur une table, d’où il fort des Pal--^'“*' 

1 mes. Des Couronnes mifes à code, 

2 avec le Sympule , qui cil un petit Va- 
[; fe dont on faifoit les libations , dc- 
[['.fignoicnt les Jeux , aufquels on joi- 
^ gnoit ordinairement des Sacrifices. 

Un Yaifleau en cour le , fignifie la v.nf- 
joye, la félicité, le bon fiicces, Paf 
5: feurance. Quand on les voit au pied 
des figures tourelées , ils fignihent 
que c’dl une Ville maritime, où il 
Hz ya 
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y a uu Port Se du Commerce. Bc 
quand ils font au pied des Vidloires 
aillées î ils marquent des Combats 
de mer , où l’on a vaincu la Plotre 
cnnenaie. 

Une grappe de railin y fignifiela- 
boncknee , la joye , Se le païs du 
bon vin. 

Une ou deux Harpes marquent 
les Villes où üpollon eüoir adoré, 
comme chef des Mufes.^ 

Le Boefleaii d’où il fort des épies 
de bled 5 Se des Pavots , cil le fym- 
bole de l’abondance, Se des grains 
que Ton a fait venir pour le foulage- 
ment du Peuple dans le temps de la 
famine. 

les Signes Militaires qui fe trou- 
vent quelque fois jufques à quatre, 
jfignificnt ou les Viéioires des Lé- 
gions , ou le Serment de fidelité 
qu’elles prellent à l’Empereur, ou 
les Colonies qu’elles ont ellablies,- 
•ou quelque fois font des Drapeaux 
pus par les ennemis, & renvoyez, 
ou repris par force. L’Aigle eft i’En- 
feigne principale de chac}uc Légion. 
Les autres font les En feignes des 
Cohortes ^ le Guidon eft rimteigne 
. de la Cavalerie. 

' Un bafton tourne par le haut en 
Forme de Croce , cif la marque des 
Augures , ou l’appelle en Latin Li- 

WiSj 
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tuus, lis s’en fer voient pour parta- 
ger le Ciel, afin de faire leurs ob- 
Icrvations. On y joint quelque-fois^ 
des poulets à qui l’on donne à masi- 
ger i ou des oifeaux en l’air , dont 
on obferve le vol. Les Augures 
croy oient par l’une & par l’autre ma- 
niéré pouvoir deviner les choies à 
venir. 

Un bonnet furmonte d’une poin- 
te croifee fur le pied, avec deux 
pciidans que les Romains nom- 
m oient c^pcx , Sc Filamina , (bit feulj 
foit joint aux Inflrumens dont on 
fc fer voit pour les Sacrifices, fçavoir 
un Vafe , un Plat-brilTm , un Aiper- 
foir , une Hache , avec laTefte d’un 
animal , un Couteau , un Tranchoir,, 
un Sympule ,x marque la Dignité 
Pontificale & sVerdotalc. La Te- 
fte marque la^iclime. La Hache; 
fert pour l’afiommer. Le Bafiîn , 
pour recevoir les entrailles, & les' 
Chairs qui dévoient dire olFertcs. 
Le Couteau pour les couper. Le Va- 
fe pour mettre l’eau luftrale ,• & l’Af- 
perfoir pour la répandre fur les afii- 
ftans , afin de les purifier. Le Sym- 
pule pour faire les libations , de 
comme l’dlày des liqueurs que l’on 
epandoit fur la Telle des Viibimes. 

La Chaire Curiile marque la Ma- 
giftratuie , foit des Ediles , foit du 
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Prêteur 5 ’ foit du Coaifiil j car tous, 
avüienr droit à une Chaire d*y voire 
en forme .de pÜant. Quand elle eft 
rraverfec par une Haîle j c’eft le 
fymboîe de Junon , dont on fe fert 
pour marquer la confccracion des 
PrincefTes. 

Un ornement de VaifTeau recour- 
be, que les Grecs nommoient Ar.^c- 
ou AxÉOfôAiîi/ , marque IcsYi- 
doires navaUes , & les VailTeaux pris 
ou coulez à fond , quelquc-fois les 
Villes maritimes , comme Sidon, &c. 

Un char traifiie , foit par des Che- 
vaux > foit par des Lions , foit par 
des Elephans , lignifie ou bien le 
Triomphe , ou l’Apotheolc des Prin- 
ces. Pour le Char couvert traifné 
par des Mules, il ne convient qu’aux 
Princdles , & ne marque que leup- 
conlccration , & l’honneur qu’on- 
leurfâifoic de porter leur Image aux 
Jeux du Cirque. 

Une cfpcce de porte de Ville, ou 
de tour , qui fe trouve depuis Cou- 
(tantin , avec ce mot Vrovidentia 
^ugiifU , m arque des Magasins faits 
pour le foulagemcnt du peuple ,• ou 
comme d’autres difem la Ville de 
Conflantinople , donc l’ctoille qui 
paroill au deflus ell le fymbole. 

Un 'Panier de fleurs & de fruits, 
moiinc 
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mmtic ia l>eautc Sc la fcrrilic-e du 
Puis 

Une efpece de Cheval de Frife fait cucrt\ 
avec des pieux enlacez, comme datis 
la Médaillé de Liciiiius, montre uu 
Camp fortifie Sc prdiflade' pour la 
. feurere des Troupes. 

Le Trepied couvert ou non , avec LeTr*. 
une Corneille 6 c un Dauphin , cft le P'®'** 
fymboie des XVvirs députez pour 
garder les Oracles des Syhilles, & 
pour les confulcer dans loccafion. 

Ils croient confervex au pied de la 
Sratüë d’ApolLon Palatin, à cjui la 
Corneille cil coiifiicree , & à qui le 
Dauphin fert d’Enfcigne dans les Ce- 
remonies des XVvirs. 

Le Zodiaque avec tous fes Signes, l^zo- 
le Soleil Sc 1a Lune au milieu , com- 
me dans Alexandre Severe, marque 
l’heureufe etoile des Princes , & la 
: confervation de tous les membres 
de l’Eitat, que k Prince fourient 
comme le Zodiaque les A lire s. 

Ün Sceptre arrondi pat les deux 
bouts , comme un Balion de Com- 
mandement, elt appelle par le com- 
mun des Antiquaires, l^araKonium y 
cc qui veut dire un poignard , ou une 
courte épee que l’on porte à la cein- 
ture. Cependant la figure , & la ma- 
niéré dont on ic tient , ne difent rien 
mojuis cjuc cela. Il n’y a qu’à voir 
H 4 ia . 
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h Médaille Honor O* VirtHs de Gal- 
ba J où rhonneur tient ce prétendu 
Faraxonium en Tair, un bout ap- 
puyé' fur le genou. Celle de Tïte 
& de Domitien , où Tun Sc l’autre 
le tient appuyé' fur le flanc & nulle- 
ment attache' à la ceintiu*e. Je trou- 
ve une Médaille d’Antonin Pie dans 
Monfleur Patin où le Paraxonium^ 
qu’il appelle en ce lieu -là Scifioy 
dl: en travers fur les deux épaulés 
en forme de carquois. Dans les re- 
vers mcfme de Vefpaflcn où Rome 
armee porte le Paraxonium il n’eft 
point attaché à la ceinture, ni de 
figure à le pouvoir dire. On ne 
voit pas non plus que l’on le puilTe 
aife'ment manier , ni qu’il y ait ce 
que nous appelions la garde de l’épée, 
éc que les Latins nomment Capulus>^ 
D’ailleurs , je ne fçay de quel ufa- 
ge feroit une pareille, arme , s’il efli 
vray comme on dit que c’eÙoit une 
petite épée fans pointe. Car mal- 
gré la belle moralité que l’on en ti- 
re > fçavoir que le Prince doit eftre 
modéré dans Tes châtimens , & ne 
pas punir avec la derniere rigueur, 
l’épée n’dl donnée que pour percer 
ôc pour tuer. D’ailleurs , que devient 
ce beau fentimenr , fi l’on leur met 
à la main un Javelot trés-pointu , & 
quelque - fois mcfme par les deux 

bouts,. 
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bouts , comme dans la Médaille d’ An^ 
tonin Pie , 3c dans celle d’Elagabale. 

Une Roue marque les chemins 
publics racommodez par ordre du 
Prince , pour la commodité' des cha- 
rois j Comme T^inTrajana. Au pied 
de la Fortune elle marque Pinçon- 
fiance , comme à ceux de Nemefis 
elle marque les fuppliccs des mé- 
dians. 

Les Deïtez fe connoillent prefque 
toutes par des (ymboles particuliersj 
dont je ne marqueray que les prin- 
cipaux, 

Jupiter par la Foudre & par PAi- 
gle. Neptune pat le Trident & le 
Dauphin.. 

Les Dieux marins Melicerta , Pa- 
lèmon , & Portune , Toit que ce ne 
foit que la merme Deïré fous trois 
noms diftérens , Toit que ce foient 
effedlivement trois Dieux , n’ont 
que le mcfme fymbole ] car ils font 
reprefentez par un enfant fur un 
Dauphin, & marquent les Jeux de 
l'Illme qui furent inflituez par Sify- 
phe en l’honneur du premier. 

Junon par le Paon, apres qu’elle 
eut changé fon fidcle Argus en céc 
Oifeau. 

Efculape j Hyge'e , & Salus , par 
le Serpent , le premier inventeur de 
cc- que Médecine cherelie. iimtilc- 
H 5 mentj. 
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ment 5 fçavoir le moyen de fe ra- 
jeunir. 

Bacchus eft couronne de Pampres, 
marque de la joye que le vin infpire. 
Le pot à la main toujours preft à 
boire & a faire boire les autres. Une 
Penthere à fes pieds , parce que le. 
vin rend furieux. Un Thyrfe à !a 
main , & fon char tire par des Ty- 
grès. 

Le Canope Dieu d’Egypte eft re- 
prefente par un pot de terre , d’où 
il fort une tefte qui porte la fleur 
d’Ifis J ce pot plein d’eau percé de 
CPUS collez, èc les trous bouchez 
avec de h cire , e'teignit le feu des 
per fans , qui confumoit toutes les au- 
tres De irez.. 

Aftarte la Deefledes Sidonienseft 
fiir un Char à deux roues ; fur le- 
quel elle ell placée. C’cfl ainfl que 
l’on la portoit par Pays pour amaf- 
fer de l’argent j l’on ne convient ni 
de fon nom , ni de fa figure. 

Cybele porte la Couronne de 
Tours, parce que la Terre porte les 
Villes. Elle a des Lions à les pieds 
qui, marquent fes amours furieufes 
pourAtys. Le , qui efl une 

efpece de Tambour de Eafque,éfl: 
lÜndmment dont fes Preflres fe fer- 
voient', comme ceux d’Ifîs du Siflre. 
Gérés-, fa reconaoift. par la Cour 
. . mime- 
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roîine d’Epics, par le Ciiar traifné 
par des Serpens , & par les dam beaux 
allumez au Mont Ætna pour cher- 
cher proferpinc. 

Diane par le Croifîant, p2.r l’Arc 
& par le Carquois , par l’habit de 
chaflèrefTe , & par le Char traifiic 
par des Cerfs. 

Pour la Diane d’Ephefe,fon ty- 
pe eft tout fîngulier elle a une in- 
finité de mammelles , parce qu’oii 
k regarde comme la mere dé toutes 
choies. Elle eft foutenuë fur deux 
appuis , ayant à fes pieds tantoft deux 
Cerfs, tantoft deux Boeufs, fur la 
tefte un pannier de fruits. Tout 
cela eft myfterieux , & le trouve ex- 
plique' dans le f^avant Ouvrage de ‘ 
Mon heur Meneftrier , De Diana £- 
fhc\ia. 

Venus fc connoift par la Pomme 
c]ue Paris lu y adjugea par l'on fils 
Gupidon qui eft fouvent aupre's d’el- 
le , & par un Gouvernail que l’on 
lu y donne pour montrer le pouvoir 
de r Amour i quelque-fbis le Bouclier 
& le Gafqiie pour, en marquer la 
'force. 

La Paix fe fait connoiftre par la . 
branche d’Olivier , ou par un flam- 
beau , avec lequel elle met le feu 
un monceau d’Armes, . 

La Providence porte une Baguet- - 

WJ 


ita L a s c I e n c s 
te dont elle fcmble coucher un Glo- 
be > pour marquer qu’elle gouverne 
le monde. 

L’Abondance tient à la main des 
Epies y elle a à fes pieds un Pavot 
entre des Epies fortans d’un Boëdeau^ 
qui fe mec en reconnoilîàncc des 
foins que le Prince a pris de faire 
Tenir des provifions de bouche au 
Peuple., Qiielque-fois on y voit un 
VailPeau , qui marque le bled que 
Ton a fait venir des pays éloignez., 

La Pieté efl: ordinairement cou- 
verte d’un grand voile , ou les bras 
étendus en forme de fuppîiairtc, ou 
tcnaiît en main un Temple > ou une 
boette d’encens pour jetter fur un 
AuteL A Tes pieds une Cicogne,, 
parce qu’elle paroift dans les prières 
publiques & particulières, & dans 
les, devoirs que l’on rend aux parens, 
que les Cicognes nourrirent, nom- 
mées. pour cela par les Hebreux Si 
les Latins P/cC. 

La Liberté rient d’une main le 
bonnet > parce que les Efclaves étoient 
toujours te fie imë. De l’autre une 
baguette nommée VindiÜa , dont le 
Prêteur les toirchoit pour marque 
qu’il les droit de la fervitude, & 
du pouvoir de leur MaiTtre.. 

Velîa a le flambeau à la main 

pour 
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pour marquer lefeueternel fous le- 
quel elle eftoit adoree. 

La Libéralité tient â la main une 
tablette en carre, emmanchcc , pi- 
quée d’un certain nombre de points, 
qui marquent ce que le Prince don^ 
noit de bled & d’argent. Elle pre* 
fide d tous les Gongiaires. 

La Pudicité elt couverte d’un 
grand voile , & le doigt fur la bou- 
che , pour regler les habits, les re- 
gards , & les paroi les, 

La Securité efh alTile négligem- 
ment fur une chaire , la telle ap- 
puyée fur fa main , pour montrer 
qu’elle n’a rien à craindre. 

La Fortune ell tantofl alTife, & 
tauîoll debout , tenant un Gouver^ 
nail parce que les Payens croyoient 
que le hazard gouvernoit tout.. U- 
ne roue d colté d’elle , marque de 
fon inconllance , chargée de la cor- 
ne d’ Abondance , parce qu’elle reV 
pand aveuglément tous les biens. 

On trouve des figures fans bras & 
fans pieds que nous appelions des 
Termes , & fi nous en croyons Po- 
lybe, la fuperllition en ell venue 
des querelles que les peuples ont 
eues pour leurs limites. , lefquelles 
eflant appaifées , ils pofoient des Sta- 
tues aux Dieux qu’ils croyoient avoir 
prelidé à. leur a^ccoid , de là vient le 
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^ovis Ttrmimlts des Crot»iiiates , & 
des Sybarites. 

L’Équité & la Mon noyé portent 
également la Balance. Souvent on 
met trois figures pour la Moniioyc, 
t]ui ont chacune à leurs pieds un 
fournean à caurc de l’or, de l’argent 
&: du cuivre, qui font les métaux 
dont on bat la Monnoye. 

Deux ligures , au milieu defquel. 
les cil ce mot O M O N O I A mar- 
quent l’alliance que faifoient certai- 
nes Villes les unes avec les autres, 
dont ils vouloient que leurs Dieux 
fuflent les témoins & les garands. 

Deux figures , qui ont à leurs pieds 
une Roue , Sc qui tiennent le doigt 
fur la bouche , font les DeelTes vau- 
gerefîès des crimes dites Ncmefn, 
La Roue marque la fè vérité, & le 
doigt fur la bouche apprend à ne pas 
fc plaindre de la Juftice de Dieu, 
comme fi elle cpargnoit les coupa- 
bles , pour ne tourmenter que les 
gens de bien. Lento enîjngradu ad fui 
yhtdtÛæm divin a procedit ira ; fed tar^ 
ditatem fupplicii ^ravitate cornfenfat , 
xi'it Val. Maxime. 

Trois figures qui fe tiennent par 
•là main , comme pour danfèr , font 
lès trois Grâces. 

Trois Ligures qui tiennent un 
^and voile étendu en arc fur leur 
^ . telle,, 
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teftc, marquent l’cternité , où les 
trois differentes du temps paflé , pre- 
fent , & futur , font confondues dans . 
un feul inftant, qui eft incompre* 
hcniîblc à refprit humain. Elle e(t 
encore marquée par la tefte du So- 
leil , & celle de la Lune , dans les 
mains d’une fij^ure , parce que ce font 
les deux Dieux que les Egyptiens 
croyent eternels. 

Trois autres figures armées de Flani* 
beaux , de poignards , 6c de Serpens 
font les Furies dires Eumenides ^ & 
Erirmies f qui portent la difeorde, le 
fer & le rcu partout. 

Quatre petites figures marquent 
les quatre Saifons de l’année. La 
feule qui eft veftuë marque rhyver, 
où bon s’arme contre le froid. L’au- 
tomne a un Lièvre parce que c’elt 
k temps de la chaffe. Le Printemps 
porte un pannier de fleurs. L’Eftc 
une Faucille pour les moiflons. 

Une efpece de greffe pierre en for- 
me de Montagne , traiftrée fur un 
char , reprefente le Soleil , tel qu’Hc- 
lagabale l’adoroit , dans l'opinion de 
ceux qui difent que c’eft une pierre 
enflammée. L’Etoile qui paroi ft aui 
delTus eft le Phofphore , qui précédé 
cét Aftre , & qui fert à diftingucr - 
ks Médaillés de ce Prince , d’avec 
celles de Caracalle. . 

Pour. 
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Pour le Soleil levant , il eft repre- 
fente par une figure nue couronnée 
de rayons , avec un foiiet à la main, 
à. caufe de la rapidité' de fa courfe. 

Une autre Pierre en forme de Py- 
ramide, placée dans un Temple avec 
deux Pigeons, reprefente Venus tel- 
le que l’on Padoroit à Paplios-. 

Jupiter eftoit aufii adoré fous la 
forme d''une Montagne , & fe nom- 
moit 'fupiter Lapis,. C’efl pourquoy 
celuy que les Grecs appciloient ZÉYG 
KAO.OCelloit figure' par une Mon- 
tagne dans un Temple. Et Pon croit 
que le Mont Argée en Capadoce., 
pour la mefnie raifon , fe trouve, fi 
fouvent fut les Médaillés. 

Les Figures couchées Sc appuyées 
fur une Urne , marquent les Fleuves^ 
D’autre fois cependant les Rivières 
paroilTent comme des figures à. my- 
corps qui nagent dans Peau.. 

Les Figures couchées dans des lits, 
marquent une Ceremonie particuliè- 
re des Payens nommée Lcciïfiernmmi 
qui dans . les grandes iiecdliteA , com- 
me. pour faire cefièr les maladies 
contagieufes^ mettoient les Idoles 
de cej'taines Deïtez dans des lits ma- 
gnifiques , comme Apollon Diane, 
Latone , Cerés , la Fortune , Neptur 
ne.. Hercule,. Mercure.- Tire-Livc 
veut que cette fupcrllition qu’Atr 

nobe: 
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nobe leur reproche , ait commencé 
l’an 3 5(>. ée Roirie. 

Les* Provinces ont eu de tout temps 
des marques qui les font connoiftre, 
foit dans leur habillement > foit dans 
les fymboles qui les environnent. 

L’Afriq[ue cft coeffée d’une tefte 
d’ Eléphant. Elle a auprès de foy un 
Scorpion , ou un Serpent , ou un 
Lion, qui nai fient dans ce Païs. 

L’Afîe eft marquée par le Serpent, 
& par un Gouvernail , qui fait voir 
que c’efl: un Païs où l’on ne pouvoir 
aller que par mer. 

L’Europe n’a point de fymbole 
particulier. Car les Médaillés où l’on 
voit l’Europe enlevée par Jupiter 
transformé en Taureau , font les Mé- 
daillés de Seyde. 

La Macedoine efl: veftuë en Ca- 
cher le foiiet à la main , ou parce 
qu’elle portoic d’excellens Chevaux 
de charroy, ou parce qu’elle hono- 
roit particulièrement le Soleil. Les 
Médaillés de ce Païs portent aulîî la 
mafîuë d’Hercule, dont les Rois £è 
vantoient de defeendre. 

La Mauritanie fe marque par un 
Cheval , & par une Houfline , à eau- 
fe de la vitefîe de Tes Coureurs, à 
qui l’on ne donnoit jamais de l’épe- 
ron , comme on ne leur mettoit ja- 
mais de mors à la bouche. 

L’E^ 
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L’Egypte fc cojiüoift par le Süfcre, 
par ribis Sc par ]e Crocodile, < 

L’Achaïe fe recorinoift par un pot 
de fleurs. 

L’Efpagne par un Lapin dont elle 
nourrit grande q-uantiu: , nommé 
pour cela par Caeuîe Cumculo^a.' On 
la voit en habit de Soldat , avec un 
petit Bouclier , deux Javelots , à 
caufe de la valeur de fes peuples, 
Elle tient des Epies à caufe de fà fer- 
tilité'. 

La Gaule a une cfpece de Javelot 
que Virgile nomme G^'cfum, Elle 
efl veflue d’un faye, comme enco- 
re aujouid’liuy d. un JuRaucorps , 
c’cfl: un habit militaire. 

La Judée effenrobbe , & fe con- 
noiü: par le Palmier qu’elle' porte, 
C’eft qu’elle fait partie de la Phé- 
nicie, d qui proprement appartient 
le Palmier, dont .elle a pris le nom 
<t>OlUla. 

L’Arabie fc marque par le Cha- 
meau, qui dans ce PayseR plus vi- 
fte que le Cheval , d ce que dit Ari- 
ftote ; par la Canne parfumée j Sc 
par l’Arbre qui porte l’Encens. 

La Dace en Irabit de femme, por- 
tantun Javelot, avec une tefted’Afr 
ne, mai-que de û valeur , les anciens 
ayant fait l’honneur d cet animal 
1 appellcr Zmv çlttTi^irw > & en 
ayant 
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A>ant lait en Oriciu la monture des 
Princes. 

La Sicile cft reprefentee par une 
Telieau milieu de trois cuilïes, qui 
font Tes trois promontoires. Elle a 
quelque -fois une Faucille, & des 
Epies pour faire connoiftre fa fer- 
tilité. 

La Pannonie eft marquc'e par deur 
figures de Femmes veftuës , pour 
marquer les froids du Pays , & des- 
Enfeignes militaires âla main pour 
fâie voir la valeur de fes habitans. 

L Italie comme la Reine du mon- 
de, elt reprefentee alîifefurun Glo- 
be , tenant un Sceptre a la main , la. 
Gouronue Tourelée à caufe de la 
quantité des Villes qu’elle contient, 
& avec la Gorne d’abondance pour 
en faire voir la fertilité. 

L’Allemagne efb comme une gran- 
de femme av-ec un Javelot Sc un 
Bouclier, plus long Sc plus étroit 
que ceux des Romains. 

L* Arménie porte le bonnet en co- 
queluche, avec l’Arc& les Eicches. 

Les Royaume des Parthes eft re- 
ptefenté par une Femme Iiabillée à 
la mode du Pays, avec l’Arc & le 
Carquois , à caufe de l’habileté des 
Parthes , à tirer inefme en fuyant. 

La Cappadoœ porte la Couronne 
Touieliéc , Ôc un Guidon de Cava- 
lerie 
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leric , c]ui marque les Troupes que 
les Romains en tiroient. Elle elt 
aulîî ordinairement accompagnée du 
Mont Argee, (bit qu’elle le tienne 
à la main , foit qu’il foit mis à Tes 
pieds 

La Mefopotamie eft reprefentde 
entre deux Eieuves , le Tigre & l’Eir- 
frate , avec une efpece de Mitre lur 
là Telle , dit Ane. Aiig. mais Ci la* 
Médaillé de Trajan qu’il cite,elfc 
iArmtnia Mejçpotafnia in potefta- 
tem P. R^, redaêîcc , il y a grande ap^ 
parence qu’il a pris l’un des deux 
Eieuves qui reprefente la Mefopota^ 
xnie 5 pour la Province meline. 

La Grand - Bretagne , qui ell une 
ïiîe y fe recomioift par le Gouvernail 
fiir lequel elle s’appuye , & par une 
Prouë de Navire qui paroift à fes 
pieds. 

Les Villes particulières ont eft au/Ti 
des fymboles fur lefquels je ne ni’é- 
tens point, parce qu’ordinairement 
la legende les fait connoiltre, & 
parce qne parlanr des animaux , par 
où. je veux finir cette Inlhùdion, 
on pourra en connoiftre les priiici- 
pales. 

Le Pegâlè aifle' efl: le fymbole de 
• Corinthe , où Minerve le donna à 
Bellerophon pour Combattre la 
Chimere. 

LÇ 
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Le rhæiiix fîgnifie tantoil l’Eter- 
nite, tantoft refperançe d’un plus 
heureux temps, à caufe qu’il renailt 
de fes cendres. 

Le Paon & l’Aigle marquent la 
confecration des Princes mis au rang 
des Dieux. 

Le Capricorne , ou feul , ou dou- 
ble, marque l’horofcope d’Augufte, 
Pur lequel l’Empire luy fut prédit à 
Apollonic , par Thcogencs fameux 
Aftrologue clicz qui Agrippa Pavoit 
mené'. C’efl l’ancienne penfee des 
Medalillcs > combatuc depuis peu par 
des Sçavans qui foûticnnent qu’Au- 
guAe n’eft point ne' Ibus le Capri- 
corne. 

Des Poiflons dits Pelamydcs, qui 
font nos l'hons, marquent les Vil- 
Jes où ce poilîon fc pêche en plus 
grande abondance , comme Conftau- 
tinople , ou l’on eu pêche une in- 
finité'. 

Un Dauphin entortille' avec un 
Trident marque la liberté' du Com- 
merce, l’Empire de la Mer, 

. Un Chien barbouille' de rouge i 
avec une Coquille, efl: le fymboJe 
de la Ville de Tyr, où l’on a trou- 
ve le poillbn qui fert a teindre la 
pourpre , par ce qui arriva au chien 
d’Hercule, qui en ayant mange', re- 
vint le mufeau tout teint de rouge. 

U 
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I. a Coquille eft ordinaire fur les Mé- 
daillés deTyr, le chien ne fe trouve 
que fur fort peii^ 

Le Cerf marque la Ville d’Ephe- 
fc 5 & les autres Villes confacrées i 
Diane. 

Le Bœuf marque la force & la pa- 
■cience. La paix favorable au Labou- 
xeiir. Les Colonies dont ils for- 
jrooient rcnceinte , eftant conduits 
par un Prelfre voile'. Les Sacrifices 
où ils fervoient de Vi61:imes , ayant 
alors les cornes charge'es de Rubans 
de laine, que Ton nommoit Fitteey 
on InfuU. 

Le C^rocodile & l’ Hippopotame, 
marquent l’Egypte & le Nil où ils 
«aiBent. 

Le Serpent quelque -fois eft un 
Efculapc 5 quelque-fois Glycon ou le 
fécond Efculape j ordinairement la 
De'efle Salas , , ou Hygde. 

Le Coq eft le fynibole du Dieu 
Lùnus , qnelque-fois on le donne à 
Wercure. 

Le Sphinx 6c la Harpie marquent 
la Ville de Gabala en Celjcfyrie, 
dont l’une eft lefymbole de la Pru- 
dence , l’autre de la valeur. 

Le Cheval dans les Médaillés Pu- 
niques eft le (ymbole de Carthage. 

Des Chevaux paiflans marquent 
la Paix Sc la Liberté : ou fi m pie- 

ment 
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ment un Pays abondant en paftu- 
rage. 

L’EIcphant marcjuc l’Eternite, à 
ce qu’on dit à caufc qu’il efl d[c 
^tres-longue vie. Il cffc plus allure 
de dire-, qu’il marque des. Jeux'! ou 
'•quelque-fois rAfrique> ou il s’en 
^trouve quantité'. ^ 

Certains animaux extraor dinliî res* 
qui fe rencontrent fur les Revers^ 
avec ce mot , Munificcntia ^yiug, oa 
bien avec celuy-cy , Sjtculares Ldug* 
ne lignifient autre chofe ^ finon que 
les Princes dont eft la Médaillé y 
pour le divertifiement du Peuple les 
3 ont fait venir des Pays e'trangers , a- 
fin de rendre leurs Spedlacles plus 
agréables. 

Avec ces notions generales que 
nous venons de donner , il n’eftper- 
i fonne qui ne puifie fort agréablement 
s’appliquer à amafièr des Médaillés,’ 
en attendant que la lecture, & l’u- 
fage , luy découvrent les myfteres 
plus cachez de certains Revers fingu- 
liers> qui font relèrvez aux gens 
confommez dans la Science des Mé- 
dailles. 


X. in: 
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-X. INSTRUCTION. 

T>es faujfes Med ailles y 
Des differeîiîes maniérés de les coni> 
trefairùy 

Dt deja.,faf(^n^d'' en découvrir dijê^ 
la fanjfcié. 

y 

D e toutes les Inftrudions que 
nous avons données , aucune 
n’cfl plus necdî'aire aux nouveaux 
curieux que celle cy ,* car faute de 
Savoir eftudiée avec attention , ileft 
tres-aife de les fur prendre , lors prin- 
cipaleincnt qu’ils font dans la pre- 
mière ardeur de kur paflîon pour les 
Médailles, & qu’ils font allez opu- 
lents pour ne pas appréhender la de* 
penfe. 011 les voit tous les jours 
ie livrer a la mauvaife foy &à l’a-‘ 
varice des comnierçans , faute d’en 
connoilhe les artifices. Ainfi l’on 
les trompe d’autant plus aifemenr, 
que les meilleurs connoificurs fc trou- 
vent fou vent partagez fur de cerrai-* 
nés Médailles, que les uns croyent 
Antiques, les autres Modernes j les 
uns moulees , les autres frappées j 
à peu prés comme dans les Tableaux, 
ou les yeux ks plus fçauans ne laif- 
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fcnt pas de prendre quelque-fois uh 
original pour une copie , & une co- 
pie pour l’original. Principalement 
depuis que parmi les Medaliftes il 
s’eft trouve' un Padoiian , & un Par- 
mefan en Italie , & un Carteron en 
Hollande , qui ont fceu attraper par- 
faitement l’antique j comme parmi 
les Peintres, il s’eft tronve' un An- 
toine de la Corne à Rome , & à Pa- 
ris un Cany , qui copient avec tant 
de juftelTe & de vérité' , que tous les 
jours on y eft trompe'. 

Pour donner donc counoifîancc de 
tout le myftere , il faut commencer 
à marquer les maniérés differentes 
de falfifier les Médaillés , & le mo- 
yen de s’en deffendre , afin que le 
mal ne demeure pas fans remede. 

La première & la plus groffiere elfc 
de faire des Médaillés qui jamais MeâiH- 
n’ont eft e', comme celles de Priam^ 

; dîÉ!née v^eCSccr on Tde Virgil e ^ dès 8c qui_ 
Sages de Gre ce, & de certaines au- 
très perfonnes illûftres a qui Te Par- 
mefan , & quelques autres Ouvriers 
modernes , ont fait des coins tout 
exprès pour furprendre les curieux, 
lorfque l’envie les prend d’avoir des 
Médaillés fingulieres. 

C’eft avec la mefme mauvaife foy, 

6c pour le mefme intereft , que l’oti 
a fabri que des Revers e xtraordinai- 
I re^ 
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res , capa bles d e piquer la çu^ 
firé ; par . exemple, lîujiiles Cefar j_aù 
Reve£S_p_^«/ 1 yidù_vici\ un Aü^u - 
fte au Revers > Fe.[ ima lente 3 qui e- 
ftoic effedivement Pun defes bons 
mots , mais dont on ne s’eftoit pas 
avife' de conferver la mémoire fur le 
me'tal. 

Il eft aife' à ceux qui ne font pas 
novices dans la connoilTance des Ca- 
binets > de reconnoiftre la fourbe. 
Car la marque infaillible, c’eft que 
toutes les Médaillés font moulées ou 
frappées d un coin &d’un métal qui 
paroift d’abord ce qu’il eft , c’eft à 
dire moderne , n’ayant ni la fierté', 
ni la tendrefle de l’antique. 

La fécondé fourbe elt de mouler 
les Médaillés antiques , ou les jetter 
cnfablo, & puis les re parer fi adroi- 
tement, qu’elles paroilTcnt frappées. 
On les reconnoift ou par les «grains 
de fable qui s’impriment toujours 
d’une certaine maniéré que l’on ap- 
perçoit fur le champ de la Medau- 
Je j ou par certaines petites enfou» 
^ures , ou par les bords qui ne font 
pas aüèz polis , ni arondis , ni fi li- 
cez que les Médailles frappées j ou 
par les Caradercs qui ne font point 
francs , mai; pochez & c'patez j ou 
par les traits qui ne font ni fi vifs, 
ni fi trançhez. L’on des reconnoift 

auui 
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âulTi par le poids qui eft toujours 
moindre, par la raifoii que le mé- 
tal fondu par le feu fe raréfié , au 
lieu que le battu fe condenfe , & de- 
TÎent par confequeiit plus pefant. 
Enfin quand la Médaillé eft jettee 
au moule , il refte ordinairement la 
marque du jet qui ne peuteftre bien 
effacée par la lime , & les bords qui 
ont befoin d’eftre arrondis , laifTent 
auiïi voir ks coups de lime qui font 
une marque elfentielle de faufieté. 

Comme l’on devient tous les j ours 
plus raffinez , les uns à tromper , 
les autres à fe deffendre de la trom- 
perie, on a trouve le moyen d’em- 
pccher que l’on apperçîit dans le 
champ de la Médaillé les enfonçurcs 
que les grains de fable y lailTent par 
leur inégalité qui eft inévitable. On 
le couvre d’un certain vernis obfcur 
qui remplit ces petits creux , & l’on 
pique les bords pour les rendre ra- 
boteux. Que fi l’on peut fans le fc- 
cours du vernis polir le champ avec 
le burin , la fourbe n*en eft que plus 
fça vante. Il faut donc pour s’en def- 
fendre picquer le vernis , s’il y en 
a, & l’on le trouvera beaucoup plus 
tendre que l’antique j & s’il n’y 
en a point , il faut etudier avec at- 
tention la Médaillé dont le champ 
paroîtra infailliblement plus enfoncé, 
la ôc 
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& ü Ton a le toucher un peu déli- 
cat, on trouvera le métal trop po- 
Ji , au lieu que l’antique a quelque 
choie de plus fort & de plus rude. 
Ceux qui ne fçavcnt point cette fî- 
nclTe , & la différence du poids dont 
nous avons parle , admirent que l’on 
connoiHè quelque fois les Médaillés 
fauffes feulement à les manier. 

Il ne faut pas neanmoins eftre 
trompez à certaines Médaillés , qui 
ayant elle enchalîees dans de petites 
bordures , ou de me'tal , ou de cor- 
ne , ou de bois , ont les bords limez, 
parce qu’il a fallu les arrondir, car 
cela n’empéche pas qu’elles ne foient 
bonnes & antiques. C’ell pour ce- 
la que les connoilleurs difent com- 
munément que quelque-fois les bords 
jullifient le champ de la Médaillé; 
& que quelque-fois auffi le champ 
rend témoignage aux bords , qui 
par accident ont receu quelque dif- 
grace. 

La troifiéme fourbe eft de repa- 
’rcr finement les Médaillés antiques, 
de forte que de fruités & effacées 
qu’elles elloient , elles paroiffent net- 
tes & lifîbles. Je connois des gens 
qui font cela en perfection, & qui 
fçavent avec le burin enlever la rouil- 
le , reftablir Lettres , polir le 

champ> 
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champ , & refrufciter des figures qui 
lie paroi fïoient prefque plus. 

Quand les figures font en partie 
mangées , il y a une maniéré de ma- 
ftic ou de ciment que l’on attache 
au métal , & que l’on retaille en fui- 
te fort proprement, & qui eflant 
couvert de vernis , fair paroi flre les 
figures entières & bien confervees. 
Pour fe deffendre de cette fourbe, 
il faut employer le burin pour en é- 
gratigner quelque petit endroit , & fî 
l’on s’apperçoit qu’il morde plus ai- 
fément fur une partie que fur l’au- 
tre , c’eft la preuve que Je morceau 
eft ajouté. 

Cejpendant quand l’oeil efl: accou- 
tume'^, l’ou trouve de certains coups 
de burin trop enfoncez, des bords 
trop élevez , & des traits raboteux 
& mal polis , par lefquels on devine 
qu’elles ont efté retouchées. 

La quatrième fourbe, c’efl: , parce 
que l’on reconnoift trop aifément 
les Médaillés moulées , de faire des 
coins exprès fur certaines Médaillés 
antiques les plus rares , que l’on re- 
ftiîuë tout de nouveau , Ôc que l’on 
fait pafïcr pour véritables , avec d’au- 
tant plus d’apparence, qu’il eft vifi- 
ble qu’elles ne font ni moulées ni re- 
touchées. 

C ’eft en quoy le Padoüan , le Par- 
I 3 mefan, 
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jnefan , & l’HolIandois ont C\ bien 
réüfli, que leurs faulTes Meda ilîes 
font devenues une partie de la curio . 
fi te'. Le Padoüan a plus de force , 
le Parmefan plus de douceur. Les 
coins du premier font tombez la 
plufpart entre les mains du P. du 
Molinet , on les garde dans le Cabi- 
net de Sainte Geneviève. Il eft vray 
qu’on ne peut pas approcher déplus 
prés l’antique, que ces deux Ou- 
vriers l’ont fait. Cependant leur 
maniéré plus finie , & plus délicate, 
ne vaut point cét air ner de l anti- 
que qui tient beaucoup plus du grand. 
On les reconnoift encore par le trop 
de confervation , qui les rend fufpe- 
âes , par l’œil du métal , & princi- 
palement par le poids qui eft moin- 
dre que celuy du métal antique. 

La cinquième fourbe confifte à 
battre fur l’antique mefme , c’eft à 
dire à fe fervir de coins modernes, 
& à prendre des vieilles Médaillés 
que l’on reforme avec le marteau, 
afin d’y faire en fuite une nouvelle 
empreinte , à peu près comme Ton 
vient de faire à toute noftre mon- 
noye. 

Quoyque cela foit fort difficile à 
reconnoifère à un curieux qui com- 
mence, parce qu’il n’a aucune des 
indications communes 5 s'il veut bien 

pren- 
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prendre garde au Relief, il le trou- 
vera pour l’ordinaire ou trop fort , 
ou trop foible 5 & la couppure trop 
nette & trop neuve , & les bords trop 
peu confervez , à proportion du 
champ & des figures, 

La fîxie'me fourbe fe commet fur 
les Revers, en effaçant un commun 
pour y en mettre un plus rare, qui 
augmente coniiderablement le prir 
de la Médaillé. Par exemple, l’on 
mettra une Otacille au Revers de 
Philippe, un Tire au Revers de Vef- 
pafîrn s c’eft: ainfi que l’on m’a ga- 
ffe' un Helvius Pemnax de grand 
bronze, en luy mettant au Revers 
un Milon Crotoniate chargé de fou 
bœuf ; un Domiticii, en y mettant 
une allocution de huit Soldats 5 & 
un Médaillon de Dece , en y gravant 
une infeription , Dcciana C<£farum 
Decennalia féliciter. 

On fait plus Car afin que rien ue^ers 
ne paroiflè réparé , on couppe deux 
Médaillés , & puis avec un certain p'ûiu«»' 
maftic on colle à la tefle de l’une, 
le Revers de l’autre , pour faire des 
Médaillés uniques , & que l’on n’aic 
jamais veuës 3 l’on à mefme r,idref- 
fe de reparer fi bien les bords , que 
les moins fins y font ordinairement 
trompez. 

J’ay vu quelque chofe de plus a- 
I 4 droit 
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droit dans le Cabinet de Monfîcur. 
de Seves , par où Ton avoit impofé 
à beaucoup de curieux. Un Domi- 
tien de grand Bronze d’une confer- 
vation merveilleufe , dont on avoit 
cnleve' îe Revers pour inferer à Ja 
place le bel Amphithéâtre que l’on 
avoit aulîi enlevc à une Médaillé de 
Tite. Ce que l’on avoit fait fi fine- 
ment pardefibus le grevetis , que l’on 
ne s’en apperce voit point, jufqu’à ce 
qu’un Curieux ayant obtenu permif- 
flon dj mettre la pointe du burin, 
le fit fauter. 

On connoifl ces faux Revers ou 
par la différence qui fe trouve im- 
mancablemcnt dans les traits d’une 
Telle Antique , Sc d’un Revers mo- 
derne , quelque bien travaille qu’il 
puiflè eflre , ou quand ils font ap- 
pliquez J on le découvre en fondant 
les bords , qui ne font jamais fi par- 
faitement unis, que l’on nes’apper- 
^oive de quelque chofe , & que les 
deux marques ne découvrent la 
jointure. 

La feptiéme fourbe fe fait dans 
les légendes , foit du coflé de la Te- 
lle , loit du collé du Revers. Il elt 
neanmoins plus ordinaire de le ten- 
ter du collé de la Telle, par i’inte- 
rell que l’on a de trouver des Telles 
jtares , 6c qui marquent communé- 
ment 
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nient dans les fuittes. Or cela fe fait 
en fubltituant avec adrefle un nom 
pour l’autre , fur tout quand il y a 
peu de lettres à changer , ou à ajoû- 
ter. J ’ay une Lucille ainfi changée 
en Do initia de grand bronze , & un 
jeune Gordien travefli en Gordien 
d’Afrique , en luy faifant un peu de 
barbe , & ayant change le P. F. en 
A F R. 

L’on découvre cette fauflerc par la 
reflemblance des vifages qui n’cfl: ja- 
mais allez parfaite,- & mieux enco- 
re par la qualité' des Caractères qui 
font ou moins nets, ou plus enfon- 
cez, ou ine'gaux. 

La huitième fourbe eft de contre- 
faire le vernis antique , ce qui lert fait, 
à empêcher que l’on ne reconnoille 
les Médaillés moule'es, & à cacher 
les de'fauts des bords , & des cara- 
ctères. H y en a mefme qui met- 
tent les Médaillés en terre , afin de 
leur faire contracter finon le vernis, 
au moins une certaine rouille qui im- 
pofe auxconnoillcurs moins habiles. 
D’autres employeur le fel armoniac 
meile' avec le vinaigre. D’autres le 
fimple papier brûle , qui eft la ma- 
niéré la plus aife'e. 

On fe défend auffi plus aife'ment 
de cette tromperie, parce que l’on 
liç peut donner au vernis moderne, 

X 5 ni 
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ci la couleur, ni l’cclat, ni le poli 
à\i vernis antique, qui dépend de a 
lerre. D'ailleurs l’on n’a point la 
patience de laiiïer alTez longtemps 
une Médaillé en terre , afin qu’elle 
puifle y prendre cette belle rouille 
que l’on eftime plus que le plus ri- 
che métal. Enmi le vernis moder- 
ne eft tendre, & fe pique aifément^ 
au lien que l’antique eft dur com- 
me le métal mefme. 

La neuvième fourbe vient à Toc- 
cafion d’un accident qui arrive quel- 
que-fois aux Médaillés que l'on frap- 
pe 5 & qui a fait dire aux Antiquai- 
res , que toute Médaillé dont les bords 
-ont éclaté , elt infailliblement frap- 
pée j car pour profiter de cette pré- 
occupation , ceux qui font de faufics 
Médaillés tâchent de les faire ainfi 
éclater lorfqu’ils les frappent effeâi- 
yement 5 ou mefme de les fendre 
tout exprès quand elles font âfih 
bien mouliées. 

Pour n’y eftrc pas furpris , il faut 
examiner ces fentes avec un peu de 
foin 5 car quand elles ne font point 
#flez profondes , ou que la couppu- 
rc n’en eft pas franche , ou qu’elles 
ne fini fient pas par certains filamens 
prelque imperceptibles , c’eft une 
preuve que cclan’eft point arrivé par 
î’efFon du coin, mafs par artifice. 

fimf- 
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Finiiïons par deux principes que 
l’on donne pour connoiilrc les Mé- 
daillés faufles. Le premier efl pres- 
que general chez tous les Antiquai- 
res , qui difent unanimement , que 
des que i’on trouve deux Médaillés si routes 
du mei'me coin fans aucune clifFc- 
rence : c’eft une preuve certaine qnc 
l’une des deux eft fauffc , h elles ne ditFcrcn. 
le font pas toutes deux. 

}’avouë que cela me revoice beau- 
coup 5 parce que c’eft foutenir que 
chaque Médaillé avoit une matrice 
differente , & de differens coins,- 
ce qui ne paroiff ni probable , ni 
pratiquable. Je fuis fort aife que 
Monfîeur Baudelot ait commence à 
fe déclarer contre ce fentiment, qui 
h’eft appuyé que fur une prétendue 
expérience dont on ne convient pas, 

& qu’il combat par de bonnes rai- 
fons , dans l’Ouvrage , qu’il a fait 
de l’utilité des voyages, où il don- 
ne à la fin une Diflerration fur les 
Médaillés. La belle érudition qu’il ouvra- 
fait paroiffrc dans toutes les matie- Mon- 
tes qu’il traite dans ce livre, avec 
le feu & la netteté qui cff le cara* 
élere de fon ftyîe , comme la dcni-i- 
ceur, l’honiieffeté & la dclicatcfifë 
eft celuy de fa converfation ; ce feû 
dis-je & cette netteté, y font uh 
grand agcémem. Il fcmble nearr- 
I ^ mohis 
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moins qu’il s*eft tellement abandon- 
né à fon heureux genie , c]u’il n’a 
pas pris garde qu’il détruifoit par 
ion exemple ce qu’il veut prouver 
au commencement de Ton Ouvrage. 
Car ayant entrepris de faire voir dans 
fà première Dilîertation l’utilité des 
grands voyages , il juftifie fans y fon- 
ger que fans fortir du Cabinet, on 
peut fçavoir tout ce que l’on va cher- 
cher avec tant de peine dans les Païs 
cftrangers 5 & qu’ai nfî le vopge 
n’eft pas abfolument necefi'aire a un 
homme d’efprit , qui fçait comme 
Juy apprendre dans fbn eîlude ce que 
de moindres génies ne rcncontce- 
roient jamais , eullènt-ils couru tou- 
te leur vie l’un & l’autre monde. 

Le fécond principe eft avancé par 
Monfieur Patin, dont la feule au- 
thorité dans la Republique des Mé- 
daillés fait une opinion plus que pro- 
bable. 11 dit que toute Médaillé 
Romaine de bas or cR contrefaite. 
S’il entend que toutes les Médaillés 
Impériales qui font d’or plus bas que 
le fin doivent eftre foupçonnées de^ 
faulTeté , je fuis de fon fentiinent , 
puifque me fine dans le bas Empire 
il eft tres-rare de trouver des anth 
eues dont l’or foit altéré , quoy quç 
dés le temps d’Alexandre S’evere l’a- 
hage fut permis. 11 feroit tjeanmoins 

àfott- 
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à fouhaiter que Monfieur Patin fe 
fût expliqué un peu plus diflinéfcc- 
ment 5 car il me (emble que cela fe 
doit entendre des Grecques aufli bien 
que des Romaines qui font efFeéti- 
vement toutes d’or ducat. Pour des 
Gothiques & des Puniques, j’en ay 
vcu qui font afïeurément antiques , 
&dont l’or cependant cft fort bas, 
& méfié de beaucoup d’alliage. i 

L’on ne peut pas mefme nier que 
depuis Alexandre Severe rl ne fe trou- 
ve des Médaillés de bas or qui font 
véritablement antiques s de forte 
que ce principe avancé comme unr- 
verfel , fouffre dans le vray beaucoup 
d’exceptions, l 
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Certains Principes qui fajfent four 
confians parmy les Curieux^ 
qui facilitent beaucoup la fcience 
des Médaillés. 

L a veuë des difFerens Cabinets a 
fait dans la Science des Médail- 
les , ce que fait l’experiencc dans les 
Arts. Les Arts ne fe font perfeélion^ 
nez que par les diverfes obfer varions 
de ceux qui ont f^ù profiter de ce 

que 
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cjue Tufage leur avoit appris. Et les 
reflexions des Curieux ont elhbly 
de certaines notions qu’il ne faut 
point prétendre foûmettre ni à la 
raifon , ni à la parité 5 mais qu’il 
faut recevoir avec foûmiflion ôc. avec 
£oy. Je parle de cette foy que tou- 
tes les perfonnes raifonnables doi- 
vent aux Sçavans > & que Theodo- 
ret appelle l’entrée à toutes les con- 
noiflances humaines > où la parole 
des Maiftres doit d’abord fervir de 
règle , & eftre crue fans examen. 

Ce n’eft pas que fur le fujet des 
Médaillés l’on veiiille c jtiger des gens 
une foûmiffion aveugle. Il eft per- 
mis à chacun dans cette Science d’op- 
pofèr quelque-fois fes propres lu- 
mières, mefme à celles aes Sçavans. 
Car l’on n’eft point encore jufques 
icy convenu d’un Juge infaillible des 
controverfes qui arrivent entre les 
Curieux-, & les plus habiles font 
obligez tous les jours de fe rendre 
à la veuë de certaines Médaillés 
qu’ils n’avoient point connues, & 
qui détruifent en un clin d’oeil les 
principes qu’ils avoient avancez com- 
me indubitables. Ainfi la creance 
du fiecle pafl’é que l’on n’avoit au- 
cun véritable O thon de Bronze , eft 
atujourd’huy entièrement effacée par 
Ja quap4titc de ceux qui fc font trou- 
vez 
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vez dans les Cabinets , & qui nous 
font venus d’ Orient , dont on n’otc- 
roic difputer l’antiquité. 

C’eft pourquoy l’on doit compter 
qu’il n’cfl: rien de fi dangereux qiïe 
d’avancer en fait de Médailles des 
propolitions generalles , & de vouloir 
établir des principes > que les moins 
habiles connoilTeurs peuvent détrui- 
re en un moment, par la feule veuë 
de quelques Médaillés que le ha- 
zard leur auroit fait tomber entre 
les mains. 

Quand donc parle icy de prin- 
cipes conflans , je n’entends pas une 
certitude infaillible, mais feulement 
une certitude ordinaire que l’autho- 
rité des Sçavans peut donner 5 & que 
l’on peut croire & débiter fur leur 
parole , fans cftre aceufé ni de pre- 
fomption , ni d’ignorance. Telles 
font quantité de maximes répandues 
dans ce Livre , aufquelles il faut Join- 
dre les fuivantes, qui n’ont pu y 
trouver place dans leur ordre na- 
turel. 

les Médaillés en generah 
E n’cft ni le métal , ni le vo- 


lume qui rend' les Médaillés 
precieufes , mais la -rareté ou de la 
Telle J ou du Revers^ ou de. la-Ld- 
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gende. Telle Médaillé en Or eft 
commune , qui fera tres-rare en 
Bronze. Telle fera tres-rare en Ar- 
gent, qui fera commune en Bronze 
& en Or. Tel Revers fera com- 
mun , dont la teRe fera unique. 
Telle TeRe fera commune, dont le 
Revers eRant tres-rare rendra la Mé- 
daillé d’un fort grand prix. Il feroit 
inutile d’en mettre icy des exem- 
ples. Monfieur Vaillant dans fon 
dernier Ouvrage en a fait un détail 
fl exad , qu’il n’a rien lailTc à dc- 
fîrer pour rinftruélion parfaite des 
Curieux. 

II. Il y a des Médaillés qui ne 
font rares que dans certaines fuites, 
& qui font fort communes dans les 
autres. Quelques-unes font rares 
dans toutes les fuites. Quelques-^ 
unes y font communes: quelques- •• 
unes enfin ne fe trouvent que dans 
certaines fuites , & jamais dans les 
autres. Par exemple, on n’a point 
pour la fuite du grand 
Bronze , il faut neceflaircment le fer,- 
vir de celle du moyen Bronze. Au 
contraire , on n’a point à' zÂgr if fine y 
femme de Gcrmanicus en moyen 
Bronze j mais feulement eu grand. 
L’Otfcoweft rare dans toutes les fui- 
tes de Bronze, il eft commun dans 
çplles d’argent. V com- 
^ " în«n 
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irmn dans toutes les fuites. L’oa 
n’a point pour la fuite d’Or ni Or- 
hiana , ni Pauline , ni Tranquilline , 
ni Mariniatn , ni Corn, fupcra. On 
les trouve en Bronze & en Argent. 
Les Colonies font communes dans 
le moyen Bronze , elles font rares 
; dans le grand j tout cela s’apprend 
encore chez Moniieur Vaillant , qui' 
s’eft donné la peine de le marquer. 

• fur les Médaillés particulières. 

I I I . Il eft des Médaillés comme 
des Tableaux j des Diamans , & de 
Temblables' curiofîtez 5 quand elles 
paflent un certain prix, elles n’en 
ont plus que celuy que leur donne 
Tenvie & les facultez des acquereurs, 
-Ainf quand une Médaillé pafle dix 
ou douxe pifloles, elle vaut tout ce 
que l’on veut. Par là on fait mon- 
- ter les Othons de grand Bronze à un 
prix immenfe 5 l’on croit que ceux 
de moyen Bronze ne font point trop 

; chers quand ils ne coûtent que 3 o . 
ou 40. pifloles. On met prefque 
le mcfme prix aux Gordiens d’Afri- 
que Grecs, quoy que de fabrique 
Égyptienne , parce que l’on n’a que 
de ceux-là en moyen Bronze. 

IV. Les Médaillés uniques n’ont 
point de prix. On appelle uniques 
celles que les Antiquaires n’ont ja- 
mais veués dans les Cabinets , mef- 

me 
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ine des Princes , 8c des Curieux du 
premier ordre , quoy que peut-eftre 
dles fbient dans des Cabinets fans 
nom , où le hazard les a mifes. Ain- 
fi VOthon de verirable grand Bronze 
que Monfîeur Vaillant a vû en Ita- 
fie, eft une Médaillé unique. Le 
Médaillon Grec d* Argent de Pefcen- 
mus y que le mefme M. Vaillant dé- 
couvrit en Angleterre entre les mains 
de M. Falcner, & qui eft aujour- 
d’huy au Cabinet du Roy. VHerode 
e^ntipas tombé entre les mains de 
Monfîeur Rigord , dont il a fait une 
fçavante DifTertation. V^grippA 
Cxfavy troifiéme fils de M. Agrippa 
& de Julie , adopte' par Augufte avec 
Tibere, & qui eft au Cabinet de 
Monfîeur de Seignelay , eft unique & 
vaut par confequent tout ce qu’on 
veut. On en voit un Grec au Cabi- 
net du Roy. 

V. Encore que Ton trouve de 
temps en tenms des Médaillés que 
Ton ne connoifloit point auparavant, 
& qui d’abord palTeiit pour uniques j 
parlant neanmoins regulierement , 
les Médaillés dont le Type eft ex- 
traordinaire, & dont les Antiquai- 
res n’ont jamais parlé , peuvent paf- 
fer pour fufpeéless d’autant qu’il n’cll 

S as à prefumer qu’elles fe fbient pu 
éroberfi long-temps â la connoif- 

fance 
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Tance des Antiquaires. Ainfî il en 
faut examiner Toigneufement le me'- 
tal & la fabrique , & ne pas donner 
aifément dans le piege que les com- 
merçans fçavent tendre aux nouveaux 
Curieux. 

V I. La maniéré de ranger les Ca- 
binets dépend de rinclination & du 
nombre des Médaillés que chaque 
particulier pofTede. Il n*y a guère 
que les Princes qui puiflent avoir des 
Cabinets complets 5 e’eft à dire ou 
l’on voye toutes les differentes fui- 
tes dont nous avons parle' dans l’In- 
ftrudion première & troifîe'me. Ain- 
li il faut fe borner à quelqu’une , ôC 
fur tout prendre garde à ne point 
mefler les métaux ni les grandeurs. 

Sur les Médaillons, 

I. T *On convient que les Médaillons 

Ln’ont jamais fervi de Monnoye>, 
le travail en eflant trop exquis , & 
le volume trop incommode. Ainft 
c’eft de cette efpece de Médaillés 
qu’il faut entendre ce que Suétone a 
dit d’Augufte , que pendant les Sa- 
turnales il prenoit plaifir à faire des 
prefens à fes favoris , & à leur don- 
fier entre autres chofes Numnios om* 
tiis nota , etiam veteres , R^ios CT* pe- 
ugrinos. De là vient que n’ayant ja- 
mais 
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mais eftedans le commerce, ils font 
ordinairement mieux confervez que 
les Médailles communes. 

II. On prétend que le Sénat jtif 
qu’à l’Empire d'Hadrien , a eù le 
pouvoir de battre les Médaillons de 
Bronze , aufli bien que la Monnoyc, 
& que c’eft pour cela que jufqu’à ce 
temps-là on y voit le S. C. On veut 
^u'Hadrien curieux de ces fortes de 
monumens , pour les rendre plus pré- 
cieux 5 fe foit attribue à luy feul le 
pouvoir d’en faire fabriquer , & pour 
îbûtenir ce fentiment, quieft com- 
batu par certains Médaillons qui de- 
puis Hadrien ponent le S. C. comme 
celuy de M. c^urele , rapporté par 
Monfîeur Vaillant, & ceux de De- 
cius que tout Je monde connoift. 
Il faut dire , que ce ne font propre- 
ment que des Médaillés de grand 
Bronze un peu plus fortes que les 
ordinaires , & que De cm s ayant eu la 
bonté' de remettre au Sénat la puif- 
fance de Tribun , celle de Cenfeur, 
celle de Proconful , Sc quelques au- 
tres pouvoirs que les Empereurs a- 
voient rc'iinis dans leur perfoiinej 
luy rendit peut - cftre aulTi celuy de 
battre des Médaillons qu’Hadrieii 
luy avoit ofte. Mais par malheur, 
tout cela prefuppofe comme un prin- 
cipe incontcftable , que les Empe- 
reurs 
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rcurs avoient lailTé au Scnat le pou- 
voir de battre toute la Monnoye de 
Bronze , & ne s’e'toient refervee que 
celle d’Or & d'Argent. Or les diffi- 
cultez qu’il y a à refoudre pour foù- 
tenir ce principe j font voir combien 
il eft dangereux , ainlî que nous a- 
vous dit J d’avancer des proportions 
generales en cette matière : car 

outre ce que nous en avons dit dans 
rinftru6tion V. que je ne repete- 
ray point icy> s’il eftoit vray que 
le Sénat eut fait battre toute la 
Monnoye de Bronze , & marquer 
du S. C. d’où vient que le petit 
Bronze ne porte point communé- 
ment cette marque ? L’on ne peut 
en donner aucune bonne railbn j car 
elle conclura toujours ou trop, 
ou trop peu. Trop lî l’on en peur 
inferer que le S. C. devroit eftrefur 
toutes J trop peu , li l’on en peut 
conclure qu’il ne devroit eftre fur 
aucunes. Et que dire de la qualité 
que prennent les Monétaires j 
to z^rgento , ^ri , F. F. Ceux du 
Sénat n’auroient ofé la prendre , ni 
mefme ceux des Empereurs. Il fau- 
droit faire voir qu’ils ont effedlivc- 
ment changé de Titre , & pouvoir 
en marquer diftinélement le temps 
& la raifon : ce qui n’eit pas aifé 
de faire. 

lit» 
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IIL L’on connoiftles Medaillous 
|)ax le volume, j’entens par l’epaif- 
ieur , par l’étendue , par le relief, 
& par la grolTeur de la Tefte. De 
forte que fi quelqu’une de ces qua- 
litez.y manque 5 ce ne fera qu’une 
Médaillé de grand Bronze. Cela s’en- 
tend du haut Empire. Car dans le 
bas Empire , dés que la Médaillé a 
plus d’étendue , ou plus de relief 
que le moyen Bronze ordinaire , on 
le fait parler pour Médaillon. 

IV. On ne trouve que très -peu 
de Médaillons d argent battus en Ita* 
lie, qui aillent juf qu’à quatre drag- 
mes. Il n’y a eu que les Grecs qui 
nous ayent donné comumnément des 
Médaillons de ce volume , foit de 
leurs Villes, foit de leurs Rois, foit 
des Empereurs. Monfieur Vaillant 
rapporte dans fbn dernier Ouvrage 
un Hadrien de ce mefme poids. 
Nous avons les Vefpafiens avec l’E- 
poque Er^^5 Ns» iscr». Et Monfieur 
Patin rapporte des Médaillons de 
Conjiantîus & de Confîarts , d’un beau- 
coup plus grand volume , mais d’u- 
ne bien moindre épaifleur. Il y a 
dans le Cabinet du Roy un Vèrui 
d'argent parfaitement beau. 

V • L’on ne trouve point que les 
Colonies ayant jamais. battu de Mé- 
daillons. Il eft mefme tres-rarc d’en 
tic trou- 
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trouver de grand Bronze , Jufqu’a^ 
régné de Sept, Severe j mais on en 
trouve une infinité de moyen & dç 
petit Bronze , qui fout la beaute dç 
ces fuites. 

Sur les Médaillés des Colonies, 

I. Outes les Colonies font rares 


en comparaifon des Médaillés 
ordinaires , quoy que les unes le 
foient plus que les autres, foit par;- 
my les Grecques;, foit parmy les La- 
tines. Leur beaute de'penâ ou du 
Type quand il eft hiftorique & ex- 
traordinaire , ou du Pays quand ce 
font certaines Villes peu connues,, 
& d’où l’on apprend quelque trait 
de l’ancienne Géographie j ou quand 
les Charges & les Dignitez de ceux 
qui les ont fait battre font fingu- 
lieres. 

IL Quand il n’y a qu’un bœuf 
fur le Revers , ou deux bœufs avec 
le Preftre qui conduit la Charrue , 
ou les feules Enfeignes Militaires^» 
la Médaillé pafie pour commune. 
On y apprend neanmoins par quelles 
gens la Colonie a efte fonde'e. Car 
s’il n’y a que la Charruë , c’eft fi»- 
gne que ce n’eftoit que du Peuple 
qui y a efte envoyé'. S’il n’y a que 
des Enfeignes , cela mar?que qu’ellea 



efte 
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efté peuplée par de vieux Soldatç. 
Si l’on trouve tout enfemble , & les 
bœufs & les enfeignes , cela veut di- 
re 5 que l’on a envoyé & du Peuple 
Sc des Soldats. On apprend mefme 
fl ç’a elle Infanterie ou Cavalerie , 
par la diverfîté des Eftendarts , & 
fouvent l’on connoift jufqu’à la Lé- 
gion dont ils efloient , par le nom 
qui s’y trouve écrit. On en verra 
les exemples à l’ouverture du Livre 
des Colonies de Monfîeur Vaillant. 

III. Les Colonies portent ordi- 
nairement le nom de celuy qui les a 
fondées , & de celuy qui les a ou 
fortifiées > ou reftablies. Toutes 
celles qui s’appellent fuliæ ont efté 
fondées par Jules Cacfar , Colonïa 'fu- 
lia Berytus, Celles qui fe nomment 
Augufta ont efté fondées par Augu- 
fte 5 Muyiicifiim ç^ugujia Bilhilis, 
Quand elles prennent les deux noms 
enfemble , c’eft que Jules les a fon- 
dées , & qu’Augufte les a ou renfor- 
cées , ou reparées par de nouvelles re- 
crues, Qolonia ^ulia Detro- 

fa. Quand le nom eft de- 

vant celuy de '^ulia , c’eft figne que 
la Colonie eftant en mauvais eftar, 
Augufte l’a réparée. Cela ne fe doit 
neanmoins entendre que lorfque les 
deux noms fe lüivent immédiate* 
Car quand il y a quelque 

fSi(èl 
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mot entre deux , ce n’dt plus la 
mefine chofe. Voila une des fînel- 
fcs de l’arc , que nous apprenons de 
Morifîeur Vaillant, lorlqu’il expli- 
que Colonia ‘fulia Concordia ,^ugu[la 
i/^'pamaa. Nous apprenons encore 
de luy que les Colonies qui ont efte 
envoyées du temps des Confuls , de- 
vant que la Souveraine Puiflance fût 
tombée entre les mains des Empe- 
reurs (è nomment Romaines , té- 
moin Sinope au Pont en Afie ,• qui 
frappa une Médaille au jeune Gor- 
dien , avec ces lettres , C. R. L F. S\ 
Colonia l\pmana 'fulid'y Félix Sinope. 
tyin. CQQVllL L’Epoque marque 
le temps que Lncullus apres avoir 
de'poüillé Mithridace donna la liber- 
té à la Ville, & en fit une Colonie, 
que Jules Cel’ar augmenta depuis con- 
fiderablemcnt. 

I V. Qiioy qu’il y ait eu des Co- 
lonies en Italie , pas une n’a jamais 
mis la Tefte du Prince fur les Mé- 
daillés. l’ay oiiy parler de la Mé- 
daillé de Benevent avec la Telle de 
l’Empereur, mais je ne l’ay jamais 
veuë. D’ailleurs il femble que c’e- 
ftoit un honneur refervé aux Villes, 
qui avoient droit de battre Monnoye, 
& que jamais les Empereurs n’ont 
voulu accorder à pas une Ville de ce 
Pays. Ce pouvoir de battre Mon- 
K noyé 
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noyé s’accordoit par une permi/noft 
ou du Sénat feul , ou du Sénat & du 
Peuple tout enfemble , ou de T Em- 
pereur. Quand il eftoit obtenu de 
l’Empereur, on y mettoit Permijfu 
Cafaris. C’eft ainfî que Seville & 
Cordouë marquent la grâce qu’Au- 
gufte leur avoit faite , Colonia 
mulea pernûjju clivi ^ugufH, Colonia 
Patricia Permiffu ç^Hgufti, Plu/îeurs 
autres ont fait la mclme cKofe. 
Quand il n’eftoit que du Sénat , on 
y mettoit , mefme lur les Grecques, 
.5. C. & quand il eftoit au/Ti du Peu- 
ple Romain, on y mettoit aufli A. 
jE. Ceft Je fentiment de Mon fleur 
Vaillant. Il ajoute que S. R. qui fc 
trouve fur quelques Médaillés d’An- 
tioche de Pilidie , marque la mef- 
me chofe que S. C. En effet Sen, 
J{efcripto. flgnifieroit la mefme 
chofe, ou Amplement S. B^manus, 
Il feroit à fouhaiter neanmoins que 
nous en euflions des exemples pour 
une entière certitude. Car ce que 
le P. Hardoiiin a dit dans fon Antir-' 
retique pour combattre ce fentiment 
me paroift d’une grande force. Ces 
fortes de Angularitez ne font pas ce- 
pendant fans exemple. Sans fortir 
d’Antioche dont nous parlons, elle 
cft la feule de toutes les Villes du 
mefme nom , d’ont on compte jul- i 
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qu’à feizc , qui ait afFede de mettre 
toujours la Icgcnde en latin. Qolo- 
nia Ccefarea ^Sintiochenfis. 

V. Il cil commun de trouver fut 
les Médailles Grecques des Villes qui 
entroient en alliance les unes avec 
les autres , & qui marquoient leur 
confédération par k mot OMO- 
N O I A. Comme Sardes & Ephefe> 
Smyriie & Pergame, Perge & Side 
en Pamphylie, & cela ne le rencon- 
tre point dans les autres Nations , 
au moins n’envoyons nous point de 
Médaillés. 

V I. On peut connoiftre parmi 

les Colonies celles qui avoient le 
droit des Citoyens Romains , & cel- 
les qui n’avoient que le droit du Païs 
-Latin , comme toute P Italie. Le 

droit des Ciroyciis confiftoit entr’au- 
tres à pouvoir briguer les Charges 
de TEftac, 6c les polTeder .comme 
les Citoyens Romains. Le droit du 
Païs Latin confiftoit à ne payer au- 
cun tribut, & à pouvoir fervir dans 
les Légions Romaines. Les Villes 
qui frappoient fur leurs Médaillés 
}{emus 6c B^omulus , tettant la Lou- 
ve , avoient conftamment le droit 
de Citoyens Romains , 6c fc nom- 
moient Colonies Romaines. Celles 
qui n avoient que le droit du Païs 
Latia n’auroient ofé fe fervir de ce 

K i Type 
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Type. Le P. Hardoiün à qui Ton 
doit cette fça vante remarque , veut 
qu’elles prilîènt la Truye , avec les 
50. petits Cochons dont Virgile a 
parle , & qui efFedlivement fervoit 
d’Enfeigne à ceux du Païs Latin. 
Mais je ne fçay li l’on en pourroit 
trouver des exemples fur les Mé- 
daillés. 

VII. Depuis Caligula l’on ne 
trouve plus aucune Médaillé frap- 
pe'e dans les Colonies d’Efpagne, 
dont nous avons grande quantité fous 
Augufte & fous Tibere . On dit que 
ce't Empereur leur en ofta le privi- 
lege , par chagrin de ce qu’elles en 
avoient battu en l’honneur d’A- 
grippa fon ayeul , mais dont il trou- 
voit fort mauvais que l’on fc fou- 
vint qn’il étoit petit fils , croyant 
que cela luy efloit injurieux j c’efl 
ce que Suc ton e rapporte 

VIII. Depuis Galiicn on ne trou- 
ve prefque plus de Médailles d’Em- 
pereurs frappées ni dans les Villes 
Grecques , ni dans les Colonies. 
L’on peut croire que dans le boule- 
verfement de l’Empire, ne fçaehant 
prefque plus à quels maiftres elles 
eftoient, elles fe mirent peu en pei- 
ne d’en frapper j ou que le droit 
leur en fut olcé par Gallien mefmc, 
GU par Claude le Gothique , ou par 

Aure- 
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Aurelien. Au moins le fait eR- cer- 
tain que depuis Aurelien l’on n’en 
connoift aucune. 

IX. Ce ne font point feulement 
les Villes particulières qui ont frap- 
pé en leur nom des Médaillés aux 
Empereurs , les Provinces faifoienr 
lamefme chofe. Ainli voyons nous 
que la Syrie en a frappe à Trajan, 
laDace àPhilippcs à qui ellerecon- 
noifloit devoir fa liberté j Provincûi 
Dada ç^inno /, / /. portant un 

Etendart marqué de la qualité D.F. 
Dada Félix, 

Sur des Médaillés particulier eS. 

I.TL ne faut pas prendre pour 
Ixime generale, que l’on ne con- 
trefaflé que les Médaillés rares & de 
grand prix, comme celles dont le 
Padoüan a pris la peine de faire les 
quarrez. Il y en a de tres-commu- 
nes qui ne laillent pas d’eftre faulîes» 
principalement de moulées. 

II. La qualité du métal, ou le 
volume feul fuflit quelquefois aux 
fçavans pour leur faire juger des Mé- 
daillés particulières. Ainfi les Gor- 
diens d’Afrique d’ox , ou le Pc/ce«- 
«/«f, ou le Maximu s -, ne fe feront 
jamais regarder , parce qu’on fçait 
qu’il n’y en a point de véritables an- 
K 5 tiques 
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ticjiies de ce métal , celles qui fc trou- 
vent avant eüé fabriquées par le 
nommé Carter on dont noos avons 
parlé ailleurs. CJne Ploiine de mo- 
yen bronze fera rejettée , aulïi bien 
que Aîarciane , Àdiitidia , & Didia 
Clara , d’autant que l’on fçait qu’il 
ne s’en trouve point de cette grandeur. 
Les Monétaires de moyen Bronze 
feront regardez comme des Médail- 
lés communes. Ceux de grand Bion- 
!Le paieront pour rares. 

^IIl. Certaines Médaillés font ra- 
ies dans un Païs , & font commu- 
munes dans l’autre. Tels font les 
Fojihkmes dont la France eft pleine , 
& dont on trouve fort peu en Italie. 
Tels les ^Uus de grand Bronze, 
ijui paiTent pour rares en Italie & 
dbnt nous avons quantité en France. 
Ces connoiflances font neceflaircs 
.pour faire des échanges avantageux. 

I V. Jules Cefar fut conftam ment 
le premier à qui l’on accorda le pri- 
vilège de mettre fa Telle fur Mon- 
iK>ye 5 dont par confequent il doit 
avoir elle le plus jaloux , cependant ' 
elle -ne fc trouve feule fur aucune 
Médaille de grand Bronze. Celles 
oii il fe trouve avec la Tc:flc d’Aii- 
gulle au Revers ont ellé battues a- 
prés fa mort. Ainfi l’on-pcut com- 
pter dés-là que toutes celles qui fe 

rcu- 
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rencontreront de ce volume font 
contrefaites. 

V. On ne trouvera cjue la feule 
Médaillé d’Agrippa , battue de fon 
vivant par ordre du Sénat, exprime 
par le le S. C. encore qu’il n’eüt ni 
la qualité d’Augulbe , ni celle de Ce- 
làr. Car celle de Drufus Néron fils 
de Tibere n’a efté battue qu’aprés 
fa mort par ordre de Ciaudius fou 
fils, & reflituée en fuite par Titus. 

V I. Il ne faut pas fe lailfcr trom- 
per par certains Revers de moyen 
Bronze déguifez quelquefois en O- 
thon , à quoy pluâeurs ont efté fur- 
pris. Il ne faut pas non plus s’ar- 
refter à la perruque qui paroift fi 
nettement fur l’argent & fur l’or ^ 
& condamner toutes les Médaillés 
ou l’on ne la remarque pas. Car 
quoy qu’elle ne fe trouve pas fur les 
Médaillés battues hors d’Italie elles 
n’en font pas moins véritables. Et 
quoy que le Padoiian ait pris le foin 
de la faire fort proprement fur le 
grand Bronze , ces Médaillés n’en 
font pas moins faufiès. 

Môiificur Vaillant foûtient que 
Lucillc femme d’Ælius n’a jamais 
cù de Médaillés , & que jamais elle 
n’a elle nommée ^ugujla, Angc- 
loni , & quelques autres , prétendent 
le contraire. Ils appuyent leur opi- 
^ K 4 pion 
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nion fur ce que Lucilk femme de 
Verus n’a jamais eu d’enfans , au lieu 
que l’on en trouve jufqu’à trois fur 
les Médaillés de la Lucillc qui fut 
femme d’Ælius, & que fes Médail- 
lés portent Fœcundit De plus 

il paroi 11 que cette fécondé Lucillc, 
comme pour la diflingucrde la pre- 
mière , porte la qualité Lucilla iAn- 
tonini F. qui ne fe trouve ja- 

mais fur les Médaillés où il y a des 
JBnfans. Pour terminer le différend, 
il faudroit un bon Auteur qui dît 
-que jamais la Lucille d’Ælius n’a 
porté le nom à*i^u^ujla , ou qui dît 
que la femme de Verus en a eu trois 
enfans. Car l’argument négatif ne 
décidé rien en cette matière. Juf- 
qu’à ce temps-là l’opinion d’Ange- 
Joni me paroift plus raifonnable , & 
Mezzabarba a eu raifon de lefuivre. 

VIII. Il ne faut pas confondre 
les ç_Antomns par la multitude de ceux 
qui ont porté le mefme nom ,* les 
deux plus difficiles à diftingucr font 
C^racalla U Elagabale , tous deux fe 
nomment M. ^ur, z^ntoninus. Les 
Sçavans à la vérité reconnoiflént ai- 
fément la différence du vifàgc, & 
lagrofie lèvre d’EIagabale , & la mi- 
ne farouche de Caracallc. Mais il 
faut que les moins habiles ayent re- 
cours à l’étoile qui marque l’Elaga- 
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kiîe , &■ le titre de Germanicu s cjue 
l’on ne trouve qu’à Caracalle , quoy 
que ni l’un ni l’autre ne s’y trouve 
pas toujours. Pour les Grecques 
dont la Telle eft moins relïèmblan- 
te, les Sçavans y font tous les jours 
çmbaralî'ez , parce qu’elles n’ont pre- 
cifément que la mefme légende. M. 
AVR. ANXaNEINOC. 

IX. L’on a trouve' le moyen de 

deguifer quelques Médailles de Gor- 
dien troilie'me en Gordien l’Africain, 
en reformant lalegende de la Telle, 
mettant A F R. au lieu de P 1 V S, 
& en luy faifant un peu de barbe au 
menton. De forte ejue certains ont 
pris de là fuj^t de foutenir que c’e- 
lloit un troife'me Africain , fils ou 
neveu des deux autres. Il fera ailé 
de fe defabufer en fe fouvenant qu’à 
tous les Revers où il y a un A Y G. 
cela ne convient nullement aux deux 
Africains , qui marquent toujours 
deux GG. Ainfi ^^ternitiis 
ç^quitas cÂdlûCUtio , Sccuritus 

font alleurement aux Gor- 
diens d’Afrique. 

X. L’on ne doute plus qu’Etruf- 
cille ne foit véritablement la fem- 
me de Trajanus Decius , & non pas 
deVolufien, comme l’on avoit crû, 
jufqu’au temps de Monflear Seguin, 

K 5 qui 
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dui Ta prouve évidemment par les 

Médailles. 

XL II faut fçavoir connoiftre les 
Médailles des deux Valeiiens, fja- 
voir le fils de Gallien & de Saloni- 
iie , dit Cornélius Saloninus , & le fils 
de Valericn & de Mariniane , frère 
de mere de Gallien dit Licinius, 
Qiiand il n’y a que le mot de Vide- 
rianus , il eit tres-difficile de juger. 
Mais quand il y a ou Cor. ou Sal. 
ou Divus , ou une confecration , c’elt 
tres-afleurement le fils de Salonine, 
parce que le fils de Mariniane n’a 
jamais elle m is au nombre des Dieux, 
Au contraire quand il y a Lie, c’ell 
conftamirent le fils de Valerien. 

XII. Comme les Emiliens de G. 
B. font fort dlimez , on a trouvé 
le moyen de degiiifer les Philippes, 
dont le vifage a affezde reffemblan- 
ce 5 & d’en faire des Emiliens , & 
d’en augmenter ainfi le prix de 40. 
ou 50. francs. 

XIII, L’on ne doit pas rebuter 
certaines Médaillés dont le Revers 
manifeftement ne convient point à 
Ja Tefte , comme il arrive fouvent 
dans le bas Empire ; j’entens vers 
le temps de Gallus ôc Voluficn, & 
pendant les Tyrans qui partagèrent 
i’Empire du temps'de Gallien. Tout 
eftoit alors en fi grande confufion , 

que 
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rjue fans fe donner îa peine de fa- 
briquer de nouveaux coins, auflî- 
toft que Ton apprenoit que l’on a- 
voit changé de Maiftre , on battoir 
une nouvelle Tefte fur d’anciens Re- 
vers. C’cft fans doute par un pa - 
reil accident que l’on trouve au Re- 
vers d'un Emilien Conccrdia 
^tcrnitas qui avoir fervi à 

Hoflilien , à Gallus , & à Voîufien. 


XII. INSTRUCTION. 

De la conduite que doit tenir celuy 
qui je met à r étude des MedaiU 
les J qui 'Veut faire un Ca^ 

hinet. 

P Our empe'cher que ce't Ouvrage 
ne fe grollîllè trop , & ne rebute 
par fa longueur les nouveaux Cu- 
rieux , qui foLivent ont plus d’envie 
de s’amulcr , & de fe divertir , que 
de faire une étude ferieufe : je m’eri 
vais renfermer dans cette derniere 
Inftruélion tout ce qui me refte à 
dire démon fujet, dont il m’auroit 
efté aifé de faire encore trois ou qua^- 
tre Inftruélions differentes. Sçavoiri 
quelles font les Médaillés rares. 
Quels font les Livres où l’on peut 
K 6 s’in- 
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s’inftruire, & trouver l’explication 
des Médailles 5 & le moyen de s’ac- 
coutumer à lire fans fecours les lé- 
gendes qui font ordinairement corn- 
pofees de mots abrogez , & qu’il faut 
entendre par les feules lettres initia- 
les. C’eit furquoy il dt ncccflaiie 
de donner quelque inftrudion -, 
comme aulb fur la conduite que doit 
garder celuy qui fe met dans ccitc 
forte d’etude. 

D’abord , il faut avoir acquis une 
ri=ux connoi dance médiocre de l’Hiftoirc 

aoirfça- ^ ^ .V 1, • 

voir. Grecque & Latine, Sc 1 avoir appri- 
fto^re. fc dans les fources , & non pas feu- 
lement dans les Epitomes , qui n’in- 
ftruifent jamais fuffifamment un 
homme qui a befoin de mille petites 
fîngiilaritez qui ont rapport avec les 
Médaillés , & que l’on compte pour 
rien quand on n’eft pas initid à la 
curiofite'. Plus on fera avance' dans 
cette ledlure , plus l’on trouvera de 
facilite' & de plaidr aux Médailles, 
que l’on commencera à expliquer 
par foy-rnefme , & où tous les jours 
J’on fera de nouvelles découvertes. 
Ce n’efl: pas que quand on commen- 
ceroit d’abord par les Médailles fans 
avoir encore c'tudié , on ne laifleroit 
pas d’y trouver les mcfmes fecours 
pour l’Hiftoiie , que nous aurions 
ea Jifautl^ ^ les Mémoires d’un 

Prince 

\ 


DES M e d a I l l e s. 129 
Prince que nous aurions déjà veù & 
connu. 

Il faut de plus avoir étudié avec La Geo; 
appiicadon la Géographie ancienne *'"*p‘"*^* 
& nouvelle , pour en Içavoir faire le 
parallèle. Sans cela l’on ne pourra, 
jamais connoiftre avec plaihr les plus 
belles Médaillés , qui font celles des 
Villes & des Colonies , dont prefque 
tous les Types font fçavaiis. 

Il faut fçavoir plus que médiocre- La 
ment la Chronologie ; non - feule- log'it.*®* 
ment par les Epoques generales 
communes,- mais s’ilfe peut par les 
Epoques particulières des Nations- 
& des Villes, que l’on vérifiera eu 
fuite avec fàtisfaélion fur les Mé- 
daillés. 

Je ne parle point de la Mytholo-Lz Fa; 
gie & de la Théologie Payenne , ab- 
folument necellaire pour entendre 
les Revers des Médaillés, qui ne 
font ordinairement chargées que de 
cela, C’efb le noviciat du Curieux, 
qui faute de cette connoifiance fe 
trouveroit arre lié à chaque pas, par 
les fymboles qui luy doivent facili- 
ter la connoifiance des Figures. 

Si donc il n’avoit encore aucune Livre* 
avance dans toutes ces Sciences , il.abcroîii 
faudroit commencer par les Tables 
Chronologiques du P. Petau , qui 
iont les plus aifées. Çftudier en, 

mêfme 
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mcfme temps ia Géographie du P., 
Briet, qui a le plus méthodique-^ 
ment fait la comparaifbn deTancicn- 
iie & de la moderne. Voila les pré- 
liminaires necellaires pour THi- 
ftoire. 

Elle doiteftre , comme nous avons 
dit, fa principale eltude par rapport 
aux Médaillés, Hérodote , Dion , 
Denis d’Halicarnafl'e , Polybe , Tite- 
Live , Tacite , Vclleïus Paterculus, 
&c. doivent dire lùs & relus avec 
application. 

A mefure qu’il avancera dans le 
ramas des Médaillés, il faudra lire 
les Antiquaires Grecs & Latins , Sui- 
das , Paufanias , Rofin , Philoflrate, 
Khodigin , Gyraldus , & femblables 
qui fourniflent mille belles lumières 
pour l’explication des Types & des 
îymboles. 

Que fi de luy-mefme il n’a pas 
aflez d’inclination pour l’etude , ou 
que fes occupations ne lu y en don- 
iKnt pas le temps , il faut pour s’a^ 
nimer , & pour avancer en peu j li- 
re le bel Ouvrage de Monlieur de 
Spanheim De preeftantia ufh nii^ 
rnijmatum, C’ell là où il apprendra 
à eftimer la curiofîte & à le faire 
cftimer luy - mefme , lorfque l’occa- 
üon fe prefentera d’en parler dans les 
compagnies, 
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S’il ne veut pas mefinc Te doiw 
lier cette peihe , ou qu’il n’ait pas^ 
l’intelligence des langues , il pourra 
fe contenter de lire d’abord les le- 
çons que nous luy avons données dans^ 
cét Ouvrage, pour paroiflre habile 
à peu de frais -, Sc puis il cherchera 
les Livres ou les Médaillés font gra^ 
vecs & expliquées, ce qui luy en 
facilitera la connoilTance , Lins qu’il 
ait befoin d’y mettre beaucoup de 
temps. Je m’en vais en indiquer 
quelques-uns des plus necdlaires. 

Pour connoillre les Mcdailles-Goicxios 
Grecques des Villes , il faut s’inffrui- 
re dans les Livres de Goltzius , dans-^^"''* 
fa Sicille , dans fa grande Grece , & 
dans les Ifles. L’on y trouvera les 
connoi (lances necefTaires pour cette 
efpece de Médaillés. 

On apprendra celles des Familles'p. 
Romaines dans le Fulvius Urfnus, 
augmenté par Monfeur Patin. On Co.nfu- 
n’a rien fait de meilleur fur ce fujcr. 

Pour les Impériales, il faut de ne- ^ 
cefTité avoir un Occo de la demie- 
re imprefiîon , parce que le Me^za - pour les 
barba eft impartait ayant refervé les 
Médaillés Grecques pour un fécond 
Tome , qui probablement ne paroi- 
trajamais. L’on prendra donc dan<r 
les defcriprions qu’il fait , les pre- 
mières connoillànces des Médailles^' 

& 
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& en mefme temps Vidée de ranger 
les fuites par ordre Chronologique. 

Quoy que Monfieur Patin dans 
fon grand Ouvrage des Impériales, 
n’ait fait graver que le moyen Bron- 
ze , il y a cependant beaucoup à ap- 
prendre pour tous les métaux , & 
pour toutes les grandeurs , à caufe 
de la relié mblan ce des Types- 

A fon deTaiit, il faut tâcher d’a- 
voir le Cabinet du Duc d’Arfehot 
que Gevartius a fait imprimer avec 
des explications. L’on y trouve pref- 
que toutes les Médaillés ordinaires. 

Si l’on veut y joindre Oifelius j 
fes explications font encore meil- 
leures. 

Il eft vray que ces Autheurs n’ont 
parlé proprement que des Médaillés 
de bronze. Il y en a pour les Mé- 
daillés d’or , comme Hcmelarius 
Chanoine d’Anvers qui en a fait un 
volume à part. Monheur Patin dans 
foiiThrefor a mis un allez beau Re- 
cueil de celles d’argent. Il y a mefme 
joint quelques Médaillons & grands 
Bronzes. Mais l’on en trouvera un 
beaucoup plus grand nombre dans la 
derniere édition de Monfieur Vaillant 
qui vient de paroiftre, & qui fera 
d’un fort grand fecours pour expli- 

3 uer les Médaillés tant d’Or que 
’ Argent, 

Mon- 
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Monfieur du Gange dans fes Fa- 
♦nillcs Bizantines a. fait graver 
cxatfbemcnt .tout le bas Empire, & 
il en facilite l’explication par la fça- 
vante didèrration cju’il a imprimée 
au bout de fon GlolTairc latin. 

Les Médailles rares ont elle er-xnftafc 
pliquecs au long par Triftan de S. 
Arnaud en trois volumes , qui font 
voir l’application que ce fçavant 
homme avoir apportée à un Ouvra- 
ge , où perfonne ne luy pouvoir en- 
core fervir de guide. 

Monfieur Vaillant a ramafle ce vaîu 
qui fe pouvoir dire fur Ie> Colonies j *=^*^'* 
éc pourveu que l’on veuille etudier 
fon Livre avec application, il n’y a 
guere de Types que l’on ne puifle 
heureufement expliquer. 

Mais jamais les Curieux ne trou- mmcHî 
veront où fe parfaitement inftruire, 
jufqu’à ce que l’on voye paroiftre 
l’Ouvrage merveilleux de Monfieur 
Morell , donc il nous a donné le pro- 
jet. C’elt là qu’en employant le 
genie fingulicr qu’il a de deffigner 
admirablement les Médailles , il pro- 
met de nous donner toutes celles 
qu’il a veiiés , c’efi: à dire tout ce 
que l’on peut fouliaiter en cette ma- 
tière , avec des explications telles que 
l’on doit attendre d’un homme con- 
fommd dans cette forte d’ellude. , 

Eri 
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En attendant ce chef - d’œuvre , 
pour lequel tous les Curieux font 
tant de voeux , parce que la plufpart 
des Médaillés rares ne fe peuvent ex- 
pliquer que par rancicnne Géogra- 
phie, il faut redonner la peine d’e- 
îtudier avec application le Livre du 
P. Hardoüin , Nummi antiqm Popu- 
lorum CT Urhium illuflrati & y join- 
dre fbn Antirrethetique , où il y a 
mille belles chofes à apprendre y 
d’autant plus que perfonne que luy 
n’a entrepris d’expliquer toutes les 
Médaillés Grecques : Mezza- barba 

n*y ^anr pas voulu toucher 5 & 
Monneur Vaillant ne nous ayant 
donné que les Colonies Latines# 

Bien de chofès embarrafîent & ar- 
reftent le nouveau Curieux , s’il n’a 
pris d’abord une connoijfTânce gene- 
rale des Médaillés II commencera 
donc par les Dialogues d’Antonius 
Àuguftinus, qui font comme autant 
de leçons capables de l’inltruire. Il 
trouvera encore de grands fecours 
dans leThrefor deGoltzius, où les 
chofes font réduites à certains chefs, 
qui luy apprendront les élemens de 
cette Science. 

Il y trouvera les abréviations les 
plus ordinaires , fans quoy l’on ne 
peut rien connoiftre aux legendes : 
il y verra les noms & les prénoms: 

de 
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tous les Empereurs , qui nes’ex-. 
priment ordinairement que par les- 
lettres initiales. Le nom des Char-» 
ges Sc des Magiftratures qui ne fe 
trouvent qu’en abrégé'. Cela luy 
fulîira pour le mettre en chemin > 
jufqu’à ce qu’il puifle avoir le Livre 
(ju’a fait rUrfatus , qui eft le grand Urf«o5. 
répertoire des abréviations latines. 

Il faut connoillre quelles font les Medaiï- 
Médaillés rares, afin de ne les pas ^“ '*'**' 
laifler échaper quand elles fe prefen- 
teiit , & de fçavoir clfimer celles qui 
le méritent. Monfieur Vaillant en 
a fait un bel Ouvrage , qui contient, 
la rarete de chacune en particulier; 
Monfieur Baudelot s’eft auJfïi donnd Tom.>? 
la peine de marquer celles qui font 
rares à l’e'gard des Telles,- 

Pour le prix des Médaillés, iliPrixdesi 
n’ell pas aifé de rien décider , puif- 
qu’à proprement parler , il ne dé-^ 
pend que de la dilpolîtion dü ven- 
deur & de l’acquereur ; car comme 
cette curiolite' elt toute noble’, & la' 
pafTion des honnelles gens , un ache 
teur palîionne ne conlidere pas le prix- 
exceflif d’une Médaillé qu’il trouve- 
ra rare & belle , bien confervée , Sc 
necellaire pour une de fes fuites. Ce- 
la dépend aulïi de l’honnelleté du 
vendeur , qui fouvent préféré fon in- 
tereft à la fatisfaélion d’un galant 

nom- 
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homme , ravi de Tacomoder d’une 
Médaillé qu’il aime , fans en tirer 
tout l’avantage qu’il pourroit. 
î!°mo Curieux du Moderne poiir- 

ierne. ' roient fe plaindre de ce que je n’en 
ay dit que peu de choies dans la 
première Inftrudtion. Ce n’eft pas 
que je n’en eftime l’étude autant 
que je le dois , il eft aifé d’en ju- 
ger par la maniéré dont je m’en fuis 
expliqué. Quoy que j’ayedit de la 
grandeur & de la majefté des Mé- 
daillés antiques , je rendray toujours 
juftice aux modernes quand elles le 
mériteront, ou par la beauté du Ty- 
pe, ou par la rareté des évenemens 
qu’elles marquent plus expreflement, 
ou par la fîngularité du deffein , ou 
par certaines devifes julles & heu- 
reufes que nous avons trouvé l’art 
d’y faire rentrer , foit dans l’air fe- 
rieux-, foit dans une raillerie fine, 
dont je n’ay remarqué aucun trait 
fur les Antiques que dans celle de 
Med. Gallieii , Galliena , Fax uhi- 

Cabiner qu6 , pendant que par la lachete & 
**“*^°^ fon indolence , l’Empire eftoic dé- 
chiré par les trente Tyrans. 

Ordre L’ordre dans les fuites du Moder- 
fe°mo- ne eft arbitraire. Après celles des 
derne. Papes , des Empereurs & autres Prin- 
ces d’Allemagne , des Roys de Fran- 
ce dont nous avons parlé, & des au- 
tres 
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très perfonnes illullres de ce Royau-* 
me. On place celles d’Efpagne de 
Portugal , & des Pays - bas Efpa* 
gnols. 

Suivent les Couronnes du Nord*, 
PAngleterrc , la Suede, le Dannc- 
mark , la Pologne , dont les Médail- 
lés ne font la plufpart que de noflrc 
fiecle. Celles d’Italie tiennent le (i- 
xiéme lieu. Les plus anciennes font 
celles de Sicile, de Milan, de Flo- 
rence , que l’on ne trouve que mou- 
lées. Telles font les Médaillés de 
Rene' & d’Alphonfe Roys de Sicile. 

De François Sforce Duc de Milan, 

& du grand Cofme de Mcdicis. Il 
y en a aufli de Venile , de Genes , 

& autres Eftats. 

Enfin la Hollande par la quantité 
des Médaillés qu’elle a fait frapper 
a mérité de faire feule une des lèpt 
parties qui compofent les Cabinets.- 
Elle commence par la fameufe Mé- 
daillé qui fut battue en 1566. od 
les Chefs des Heretiques qui excitè- 
rent la révolté firent mettre la Bcla- 
ce, à caufedu nom de Gueux qu’on 
leur avoir donné par mépris, ôc 
qu’ils alfeéterent de conferver. 

H y a jufqnes icy peu de Livres uvres 
qui traitent du moderne , aulïi en "^*1' 
a-t’on moins de befoin que pourd’ An- Mod«fw 

tiquçj • 
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tique 5 & pour peu de comioidancc 
que l’on ait de i’Hiftoire , on les en- 
•tend aifément. L’on peut nean- 
moins fe lèrvir pour les connoiftre 
deLukiuS) deTypotius, de la Fran- 
ce métallique , avec les précautions 
dont nous avons parle' , parce qu’el- 
les font la plufpart faites à plaifir. 
Du P. du Molinet pour les Papes, 
& de Monfîeur l’Abbé Bizot pour 
la Hollande. 

Voila les Inftruélions qui paroi f- 
fent les plus necellaires pour ac- 
quérir en peu de temps la connoif- 
Lance des Médaillés, poar appren- 
dre les artifices des Commerçans, 
Sc pour eftre en eltat de faire un 
Cabinet. Ce n’efi: pas que cette 
Science n’ait aflez d’eftenduë pour 
fournir encore la matière de plu- 
lîeurs autres belles obfèrvations j 
mais j’ay eu feulement le dellèin 
d’en donner les principes , qui re- 
buteroient ceux qui commencent, 
s’ils n’eftoient courts Sl faciles. Le 
fuccez n’en fçauroit eftre que fort 
heureux, puifqiie ne chargeant ni 
l’efprit , ni la mémoire j s’ils ne peu- 
vent mériter l’eftime qu’attirent les 
grands Ouvrages , au moins ils fe 
feront lire lans ennuy & fans dé- 
goût, J’ofë mefme elpercr qu’on 
dnc fjaura gré d’avoir le premier 

mis 
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mis au jour ces elemens avec quel- 
qu’ordre & quelque nettete' , & de 
n’avoir rien avance qui ne (bit con- 
forme aux fentimens des plus fça- 
vans Maiftres dans l’Antique &: danç 
le Moderne. 
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